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INTRODUCTION 

Les connaissances géologiques relatives à cette feuille proviennent non 
seulement de l'étude des terrains affleurants, mais aussi, pour une part très 
importante, des informations fournies par les méthodes géophysiques, gra­
vimétrie et sismique réflexion, ou par de nombreux forages. La carte elle-
même et les coupes qui y sont jointes sont une synthèse de ces données. 
Ceci explique le style de la cartographie, largement interpolée dans les 
zones recouvertes, en fonction des nécessités d'une construction géométri­
que cohérente jusqu'à des profondeurs voisines de 10 km. Les grands acci­
dents chevauchants par exemple, sont pratiquement indécelables directe­
ment en surface et leur cartographie dépend autant des données des sonda­
ges que de l'observation sur le terrain. 

Les connaissances utilisées sont très hétérogènes puisqu'elles ont été 
acquises au cours de plusieurs décades au cours desquelles les techniques 
d'analyse ont beaucoup évolué et les auteurs ont souvent été amenés à des 
choix raisonnes, mais discutables, lors de la comparaison et de l'interpréta­
tion de ces données. 

Morphologie 

La morphologie est très peu révélatrice de la structure géologique en rai­
son de l'intensité réduite des surcreusements postérieurs à la pénéplanation 
mio-pliocène. 

Les altitudes s'échelonnent entré 4 et 234 mètres d'altitude. Les vallées 
des gaves de Pau et d'Oloron sont suffisamment larges pour permettre l'agri­
culture et l'implantation des agglomérations et des voies de communica­
tions. Le reste du domaine couvert par la feuille est constitué de longues ser­
res boisées sur le sommet desquelles se dispersent de petites exploitations 
agricoles. 

Les formations les plus résistantes à l'érosion tels que la masse des calcai­
res urgoniens dans la région de Baigt-de-Béarn, où les calcaires de la base de 
l'Éocène dans le quart sud-est de la feuille, parviennent cependant à se mar­
quer de façon discrète dans la morphologie. D'autre part, le quart nord-
ouest de la feuille comporte une anomalie morphologique importante, sous 
la forme d'une plaine irrégulière qui s'étend de Salies-de-Béarn à Sorde-
l'Abbaye. Il s'agit d'une plaine de subrosion d'une masse importante d'argi­
les salifères, ainsi que le montre clairement le paysage de dolines de dissolu­
tion des communes de Léren et Saint-Pé-de-Léren. 

Structure d'ensemble 

Les liaisons étroites qui existent entre les grands traits structuraux et la 
composition de la colonne stratigraphique exigent qu'avant de décrire le 
matériel sédimentaire, les unités soient présentées. 

Dans l'angle nord-est de la feuille affleurent des terrains miocènes hori­
zontaux appartenant aux termes les plus élevés du remplissage du bassin 
d'Arzacq. 
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Ce premier élément est bordé au Sud-Ouest par une étroite bande en 
forme d'arc qui s'étend de Castetner à Lahontan. Des sédiments crétacés et 
éocènes, très redressés ou déversés, y affleurent. Ils représentent la bordure 
redressée du bassin d'Arzacq. 

Cette bordure est elle-même chevauchée par l'unité de Sauvelade large­
ment étalée dans le quart sud-est de la feuille et progressivement resserrée 
puis oblitérée vers le Nord-Ouest. 

L'unité de Sainte-Suzanne—Salies affleure sur la plus grande partie de la 
surface. Elle se décompose en trois éléments principaux : 

— les anticlinaux frontaux de Sainte-Suzanne et Bordenave ; 

— une zone de synclinaux amples, synclinal du Saleys, synclinal d'Orriule, 
synclinal de Mina, synclinal d'Escos, entre lesquels s'étend la partie orien­
tale du massif triasique de Salies ; 

— un flanc vertical déversé, dans la région de Sauveterre-de-Béarn, se rat­
tache au grand anticlinorium de Saint-Palais largement développé sur les 
feuilles voisines. 

L'unité de Peyrehorade occupe toute la partie occidentale de la feuille. Elle 
est séparée de la précédente par une grande discontinuité tectonique inter­
prétée comme un accident de coulissage dextre. Elle se décompose elle-
même en plusieurs éléments du Nord au Sud : 

— le synclinal tertiaire de Cauneille ; 
— la zone des synclinaux amples à l'Ouest de Léren ; 
— l'écaillé d'Arrancou—Bergouey ; 
— le flanc septentrional de l'anticlinal de Saint-Palais. 

Dans la description stratigraphique, nous serons amenés à regrouper en 
raison de l'analogie de leur contenu sédimentaire : 
— d'une part la zone des synclinaux de l'unité de Sainte-Suzanne—Salies et 
celle des synclinaux de l'unité de Peyrehorade sous le nom de zone séno-
nienne ; 
— d'autre part les deux fragments du flanc nord de Panticlinorium de Saint-
Palais et l'écaillé d'Arrancou—Bergouey sous le nom de zone cénomanienne. 

DESCRIPTION DES TERRAINS 

Les concepts stratigraphiques utilisés dans cette construction sont de plu­
sieurs types: chronostratigraphie basée essentiellement sur le contenu 
micropaléontologique des terrains, tant aux affleurements que dans les son­
dages, lithostratigraphie basée sur les analogies de faciès et conduisant à la 
définition de formations souvent obliques sur les repères chronostratigra-
phiques, enfin corrélation par diagraphies de sondages. La carte et les cou­
pes présentent les solutions les plus simples pour rendre compatibles entre 
elles les différentes approches. La description stratigraphique tendra à 
suivre la chronostratigraphie d'aussi près que possible mais il va de soi que 
certaines corrélations, certaines équivalences chronologiques, n'ont que la 
valeur d'interprétations. 
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ROCHES ÉRUPTIVES 

co. Ophite. Tant aux affleurements que dans les sondages, les terrains triasi-
ques sont associés à des masses irrégulières d'ophite, généralement très 
altérée, dont le faciès est identique à celui de ces roches dans tout le 
domaine aquitain et pyrénéen. A l'affleurement, l'ophite est surtout abon­
dante dans la partie occidentale du massif de Salies où elle a fait l'objet d'ex­
ploitations pour empierrement à Léren. 

(a0). Episyénite. Reconnue dans le même secteur d'affleurement que 
l'ophite, cette roche, ici recouverte par les formations superficielles, corres­
pond à celle qui apparaît en filons intercalés dans le Flysch de Mixe sur la 
feuille à 1/50000 Hasparren. 

TERRAINS SECONDAIRES 

Trias 

Les terrains rapportés au Trias sont connus soit aux affleurements dans 
des positions tectoniques complexes, soit par les sondages, en succession 
continue sous le Jurassique, soit grâce aux exploitations de gypse et de sel. 

t. Argiles bariolées, gypse, dolomies. En surface le Trias se présente avec 
les faciès habituels du Keuper, argiles bariolées à quartz bipyramidés asso­
ciées à des dolomies pulvérulentes grises, des cargneules ocres et exception­
nellement du gypse blanc ou rose. Le gypse n'est bien observable que dans 
l'exploitation de Caresse où il forme des amas imposants. 

La dissolution superficielle rend inobservables les masses de sel (associé à 
des traces de potasse) qui constituent une part importante des sédiments 
triasiques ainsi que l'attestent les exploitations de Salies et Oraàs. 

Trias supérieur et infralias. Dans les sondages où le Trias argilo-salifère est 
en continuité avec le Jurassique, il est surmonté par un ensemble de forma­
tions bien connues dans tout le Bassin aquitain et attribuées, par corrélation 
avec des successions datées dans le Nord du bassin, à l'Hettangien. Cet 
ensemble de 80 mètres environ comporte à sa base des dolomies grises très 
fines, anhydritiques, puis de l'anhydrite et des argiles dolomitiques grises. 

Épaisseurs et répartition 

Étant donné la mobilité propre à ce type de sédiments, que ce soit par dia-
pirisme ou par disharmonie, il est vain de tenter une évaluation des épais­
seurs. Il semble que le Trias supérieur ait été présent à l'origine sur toute la 
surface occupée par la feuille. Dans l'état actuel, la masse principale est loca­
lisée dans la partie occidentale du massif de Salies où elle se développe verti­
calement sur plusieurs milliers de mètres. 
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Jurassique 

Terrains affleurants 

Les sédiments jurassiques sont surtout connus par les sondages ; les 
affleurements de surface sont limités à des lambeaux de Lias inférieur et de 
Kimméridgien. 

h-2. Hettangien supérieur. Calcaires et dolomies. Deux lambeaux, flot­
tant sur le Trias, de calcaires dolomitiques, dolomies, calcaires à ostracodes, 
calcaires vermiculés et calcaires chamois, affleurent l'un au Nord de 
Caresse, l'autre sur la rive gauche du gave d'Oloron à Auterive. Ils sont, par 
analogie de faciès, attribués à PHettangien supérieur tel que l'a défini 
G. Dubar dans les Pyrénées. 

J7-8. Kimméridgien. Calcaires cryptocristallins. Le Kimméridgien affleure 
d'une part dans le cœur de l'anticlinal de Sainte-Suzanne en petits panneaux 
délimités par des failles, d'autre part dans l'écaillé d'Arrancou—Bergouey. 
Ce sont des calcaires brun-noir, en bancs réguliers séparés par des lits schis­
teux très fracturés, parfois dolomitisés. Dans l'anticlinal de Sainte-Suzanne, 
ils contiennent Pseudocyclammina virguliana, mais à Arrancou—Bergouey il 
s'agit des termes inférieurs à P.jaccardi. 

Terrains non affleurants 

La succession jurassique sera décrite en prenant comme type le sondage 
Orthez 102. 

Lias. Traversé sur 150 m, le Lias comporte de bas en haut : 

— des calcaires gris-beige microcristallins, des calcaires graveleux et oolithi-
ques, représentant sans doute l'Hettangien supérieur et le Sinémurien ; 

— des calcaires gris microcristallins à débris de mollusques, attribuables au 
Carixien ; 

— une épaisse série argileuse noire à intercalations de calcaire cryptocristal­
lin argileux, renfermant des lagénidés et quelques débris de microfïlaments, 
dont l'âge paraît être compris entre le Domérien et l'Aalénien inférieur. 

Dogger. Le Dogger est représenté par la formation des calcaires à microfila­
ments. Traversé sur 100 mètres, il est constitué de calcaires gris foncé à noirs, 
grumeleux ou cryptocristallins, à microfilaments, lagénidés, ostracodes. Il 
n'est daté que par corrélation avec les séries-types des pyrénées et comprend 
l'Aalénien supérieur, le Bajocien, le Bathonien et le Callovien, sans que ces 
étages soient différenciables en l'absence d'ammonites. 

Oxfordien. L'Oxfordien, traversé sur 200 mètres, est un ensemble argilo 
détritique très homogène. 

Les 10 premiers mètres sont du calcaire argilo-silteux formant un 
ensemble très caractéristique connu en sondages sous le terme de « dalle de 
Lacq ». Cette formation renferme des protoglobigérines et des lithistidés 
qui permettent de la corréler avec la « dalle à Perisphinctes» caractéristique 
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de la succession jurassique du Pays Basque français, datée de l'Argovo-Rau-
racien (Oxfordien supérieur au sens d'Arkell). 

Le reste de l'Oxfordien est constitué d'argiles silteuses micacées noires 
homogènes. 

Kimméridgien. Le sondage Orthez 102 a traversé 360 m de terrains de cet 
âge mais la série est incomplète par le sommet. Le Kimméridgien atteint 
450 m d'épaisseur dans les sondages de Lacq. Il est constitué essentielle­
ment de calcaires noirs ou brun foncé, bien lités, à cassure conchoïdale, 
cryptocristallins. 

La partie inférieure, très homogène, renferme Pseudocyclamminajaccardi 
puis la même forme associée à Pseudocyclammina virguliana. La partie supé­
rieure, caractérisée par la présence de P. virguliana seule, admet des interca-
lations argileuses de quelques dizaines de mètres, puis au sommet des épi­
sodes dolomitiques. L'ensemble renferme des débris d'échinodermes de 
lamellibranches, de gastéropodes et des serpules. 

La partie inférieure à P. jaccardi est attribuable au Séquanien, le reste de la 
série est d'âge Kimméridgien proprement dit (Ptérocérien et Virgulien). 

Portlandien. Le Portlandien n'est connu, sur la feuille, que par le sondage 
Lacq 116, qui ne l'a pas entièrement traversé. La succession de Lacq 301, très 
analogue, permet d'en compléter la description. Les termes qualifiés de 
Portlandien correspondent à la formation de la dolomie de Mano. Des dolo-
mies cryptocristallines grises ou beiges et des dolomies oolithiques compor­
tent quelques intercalations anhydritiques. La formation renferme de très 
rares Anchispirocyclina lusitanica. Son âge se situe semble-t-il entre le Kim­
méridgien supérieur (zone à Gravesia) et le Portlandien inférieur. 

Épaisseurs et répartition 

Le Portlandien n'existe que dans l'unité autochtone du bassin d'Arzacq. 
L'unité de Sauvelade ne comporte jamais de terrains jurassiques. Les unités 
de Sainte-Suzanne, Salies et de Peyrehorade contiennent, en dehors du cas 
particulier du massif de Salies, un Jurassique complet jusqu'au Kimmérid­
gien. Le sommet du Jurassique correspond à des horizons variables dans ce 
dernier. 

Dans ces deux dernières unités, des anomalies d'épaisseur se localisent 
sur la culmination de l'anticlinal de Sainte-Suzanne. Dans le sondage de 
Bérenx, la série bien que complète montre une réduction importante de 
tous les termes du Jurassique (279 mètres traversés au total). De même le 
sondage Sainte-Suzanne 3, en dépit de ses complexités tectoniques, montre 
également une réduction d'épaisseur de tous les termes du Jurassique. Par 
contre le sondage Sainte-Suzanne 101 a traversé, en position subhorizon­
tale, une succession jurassique anormalement épaisse. Il est très difficile de 
déterminer dans ces anomalies quelle est la part des effets tectoniques et 
celles des variations d'épaisseur d'origine sédimentaire. 

Crétacé inférieur 

Les sédiments du Crétacé inférieur sont largement connus tant aux 
affleurements que dans les sondages. L'analyse de leur stratigraphie est ren-
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due difficile par la rareté des fossiles caractéristiques, par l'indépendance 
entre les formations et les étages et par l'absence, dans la plus grande partie 
du système, de niveaux-repères. Si la base est bien délimitée par le sommet 
du Jurassique, le toit est souvent difficile à définir car certaines formations 
sont à cheval entre PAlbien et le Cénomanien. Ils comportent des terrains 
allant du Berriasien à l'Albien. 

m-4. Néocomien—Barrémien. Calcaires. En subsurface, nous utilisons le 
terme de Néocomien pour rester conforme aux dénominations adoptées 
lors de la découverte de ces terrains dans le premier sondage de Lacq, bien 
que les connaissances acquises depuis lors aient montré qu'il n'était pas par­
faitement adapté. Il recouvre un ensemble de formations comprises entre le 
sommet du Jurassique et les marnes de l'Aptien inférieur. La première de 
ces formations, épaisse d'une quarantaine de mètres, anciennement appelée 
Purbeckien, est constituée d'alternances de dolomies, calcaires dolomiti-
ques, calcaires cryptocristallins et grès noirs ou rouges. Ces couches con­
tiennent outre des algues dasycladacées, des ostracodes, des débris de mol­
lusques et d'échinodermes, Feurtilla frequens et une association de nanno-
conidés qui permettent de les dater du Berriasien. Elles se terminent par un 
épisode plus argileux, dit argiles du gamma-ray, bien caractérisé sur les dia-
graphies de sondage par une augmentation brusque de la radioactivité natu­
relle. Il s'agit d'argiles noires, finement gréseuses, à ostracodes, characées et 
coprolithes de crustacés. 

Au-dessus se développe une série beaucoup plus calcaire dans son 
ensemble, le Néocomien des définitions primitives dans le Bassin aquitain. 
Cette succession, épaisse de plus de 300 mètres, se découpe en quatre for­
mations distinctes. 

A la base les calcaires à Dictyoconus, calcaires graveleux, calcaires cristal­
lins, dolomies microcristallines avec quelques intercalations argileuses. Ils 
renferment outre les Dictyoconus (Paleodictyoconus), des dasycladacées, des 
choffatelles et des nannoconus. 

Dans la formation des calcaires à annélides inférieurs, des calcaires aux 
faciès très variés, calcaires micro- ou crytocristallins bruns, calcaires argi­
leux, calcaires oolithiques, alternent avec de l'anhydrite et des marnes dolo-
mitiques grises. Cette formation contient de très nombreuses annélides, des 
choffatelles, de rares dasycladacées, des nannoconus, des Glomospira et des 
coprolithes de crustacés. 

Une nouvelle formation argileuse, caractérisée en diagraphies par sa 
basse résistivité électrique, connue comme argiles du laterolog, présente des 
alternances d'argile feuilletée noirâtre à débris ligniteux, et d'anhydrite con­
tenant des characées. 

La succession se termine par la formation des calcaires à annélides supé­
rieurs, très semblables aux calcaires à annélides inférieurs, et dans lesquels 
apparaissent au sommet les premières orbitolines. 

La présence des choffatelles et de Paleodictyoconus à la base, d'orbitolines 
au sommet et les faunes de nannoconidés, permettent de rattacher cet 
ensemble de formations à la stratigraphie générale. Il paraît bien s'agir, 
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depuis la base, de sédiments barrémiens, contrairement à ce qui fut admis 
jusqu'à une époque récente. 

En surface, les terrains appartenant à l'ensemble dit néocomien affleurent 
d'une part dans le cœur de l'anticlinal de Sainte-Suzanne, d'autre part dans 
l'écaillé d'Arrancou—Bergouey. Dans les deux cas les affleurements sont de 
qualité médiocre et, en raison de la tectonisation intense, il est difficile d'y 
établir une stratigraphie précise. Il faut cependant noter que le Berriasien 
n'y a jamais été reconnu et que tous les termes décrits comme Barrémien s'y 
retrouvent sans qu'il soit possible de reconstituer la succession. L'anhydrite 
y fait toujours défaut, mais probablement en raison des effets de l'altération 
superficielle. 

Épaisseurs et répartition. Le Néocomien offre un développement maxi­
mum dans le bassin d'Arzacq (autochtone) où il dépasse 800 mètres dans le 
sondage Lacq 116. Il est partout absent dans l'unité de Sauvelade. Dans les 
unités de Sainte-Suzanne—Salies et de Peyrehorade (allochtone), en dehors 
de la lacune locale liée au massif triasique de Salies, il est représenté par une 
série réduite à 200 mètres d'épaisseur, dans laquelle les termes inférieurs ne 
sont jamais représentés. 

n5-6a. Aptien inférieur. Marnes de Sainte-Suzanne. L'Aptien inférieur est 
représenté sur l'ensemble de la feuille par la formation des Marnes de Sain­
te-Suzanne dont le type a été défini par J. Seunes dans les affleurements du 
village du même nom à l'Ouest d'Orthez. Il s'agit de marnes silteuses mica­
cées, feuilletées, noires ou grises, contenant des nodules calcaires, et à la 
base quelques intercalations de calcaire gréseux et de calcaire glauconieux. 
Les limites sont des limites de faciès et non de vraies limites stratigraphi-
ques et sont définies, tant à la base qu'au sommet, par un passage continu à 
des calcaires massifs. 

Les faunes que l'on y rencontre soit dans le gisement de Sainte- Suzanne, 
soit dans l'écaillé d'Arancou—Bergouey comprennent : Deshayesites aff. des-
hayesi-consobrinus, Dufrenoya aff. transitoria, Nautilus sp., Corbis corrugata, 
Panopea rhodani, Isoarea orgassizi, des grands ostréides, Rhynchonella gibb-
siana, Heteraster subquadratus. 

Ces faunes apportent des données sur l'âge de la formation, puisqu'elles y 
caractérisent le Bédoulien. Cependant, ses limites ne coïncident probable­
ment pas avec les limites de l'étage, et les nannofossiles indiquent que la 
base doit être rattachée au Barrémien. De même, ses assises les plus élevées 
appartiennent probablement au Gargasien inférieur. 

L'Aptien inférieur affleure dans le cœur de l'anticlinal de Sainte-
Suzanne, en auréole le plus souvent recouverte d'alluvions ou de terre végé­
tale, autour du cœur de la structure et dans une petite boutonnière anticli­
nale au Sud de la culmination principale. Dans l'écaillé d'Arrancou—Ber­
gouey on peut en observer également une coupe sur 100 m d'épaisseur au 
Sud de Labastide-Villefranche. 

Épaisseurs et répartition. Le développement maximum de cette formation 
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est localisé dans le bassin d'Arzacq avec une épaisseur de 1200 m à Lacq 116. 

Dans l'unité de Sauvelade elle est généralement absente, ou très réduite 
en épaisseur. 

Dans les unités de Sainte-Suzanne—Salies et de Peyrehorade, les varia­
tions d'épaisseurs de la formation sont importantes. Ces épaisseurs ne 
dépassent jamais 350 mètres, et la variation paraît liée à la fois à des phéno­
mènes sédimentaires (réduction sur la périphérie du massif de Salies et sur 
la culmination de l'anticlinal de Sainte-Suzanne) et à des phénomènes tec­
toniques par étirement ou bourrage entre les deux masses compétentes qui 
l'encadrent. 

n6b. Aptien supérieur. Calcaires urgoniens. La base de l'Aptien supérieur 
est définie par l'apparition, au-dessus des Marnes de Sainte-Suzanne, de 
faciès carbonates du complexe urgonien. Sa limite supérieure est signalée 
par une passée argileuse plus ou moins continue, et surtout par l'apparition 
dans le faciès urgonien d'un microflore caractéristique. 

Formation très homogène comme tous les faciès urgoniens, l'Aptien 
supérieur est constitué fondamentalement par une prolifération d'organis­
mes calcaires dans un ciment relativement abondant de type micritique. De 
très fines analyses permettent d'y mettre en évidence des évolutions 
séquentielles contrôlées par le degré d'agitation des eaux. Schématique-
ment, la séquence type voit se succéder des micrites argileuses à orbitolines 
et polypiers isolés, des proliférations de rudistes (essentiellement des Tou-
casia), de polypiers, de bryozoaires et d'algues caractérisant une oxygéna­
tion plus abondante, puis des Calcarénites à polypiers encroûtants annon­
çant souvent un arrêt de sédimentation. En pratique, à l'affleurement, il est 
souvent possible d'observer quelques séquences de ce type, mais la tectoni­
que importante et la couverture végétale ne permettent pas, sur la feuille 
Orthez, de faire une analyse poussée de la formation. Signalons enfin que 
cette formation peut être dolomitisée très largement. En l'absence de mar­
queurs paléontologiques indiscutables, l'ensemble est rattaché au Garga­
sien. 

Épaisseur et répartition. Les épaisseurs de l'Aptien sont rapidement varia­
bles même dans le bassin d'Arzacq : une centaine de mètres dans l'autoch­
tone du sondage de Bérenx, il se développe en direction de l'anticlinal de 
Lacq où il atteint 800 mètres à Lacq 114. 

Dans les unités allochtones, ses variations d'épaisseur ne paraissent pas 
significatives hormis l'absence ou la réduction de cet étage dans le synclinal 
de Sauvelade et sa lacune complète sur la culmination du massif triasique de 
Salies. L'épaisseur moyenne est de l'ordre de 600 mètres. 

Albien A partir de cet étage la paléogéographie se diversifie et la concor­
dance entre formations et étages devient beaucoup plus lâche. La base de 
l'Albien est assez bien définie dans les faciès carbonates par l'apparition de 
Coskinolinella daguini, et le développement brusque d'algues mélobesiées 
(Archeolithothamnium rude et A. amphiroeformis). C'est le cas général dans 
les affleurements de surface. Par contre, dans certains sondages (Sauvelade 
101 par exemple), elle a été fixée au passage du faciès urgonien à des faciès 
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argileux sans que Ton puisse vraiment affirmer la coïncidence entre limite 
lithologique et limite stratigraphique. 

Le toit de l'Albien est encore plus difficile à définir avec précision. Dans 
l'autochtone il est bien défini par la base du Cénomanien à préalvéolines. 
Par contre, dans les unités allocthones, il a été choisi arbitrairement à l'appa­
rition des faciès flysch alors qu'il est certain que cette limite de formation 
n'est pas chronostratigraphique. 

L'Albien comprend sur la feuille Orthez deux formations bien différen­
ciées. 

n7C. Calcaires à Mélobésiées. Il s'agit d'une prolongation des faciès urgo­
niens dans l'Albien. Les évolutions séquentielles sont comparables à celles 
de l'Aptien, les dolomitisations y sont également fréquentes et la différence 
essentielle réside dans le rôle important joué par les algues calcaires dans la 
constitution de la formation. 

La formation des Calcaires à Mélobésiées subit, dans k .- ecteur d'Arran-
cou—Bergouey une transformation locale par silicificatiou complète. Il 
paraît s'agir d'une anomalie très locale liée aux pointements de roche érup­
tive situés à proximité. 

n7M. Marnes de Saint-Palais. Latéralement au faciès décrit ci-dessus se 
développe une masse très homogène de marnes noires, peu ou pas strati­
fiées, avec des lits plus ou moins abondants de calcaires argileux noirs. La 
faune y est très rare, l'élément dominant est constitué par un fond, souvent 
dense, de spicules de spongiaires siliceux. 

Un gisement fossilifère localisé sur le bord du gave de Mauléon à Osserain 
a fourni : Kosmatella sp. aff. chabandi, Puzozia cf. quenstedti, Desmoceras 
latidorsatum, Ptychoceras sp., Beudanticeras sp., Hoplites sp., Inoceramus cf. 
concentricus, I. cf problematicum, Variamussium cf. squamulum. 

Cette association indique un âge Albien moyen à Cénomanien. 

Épaisseurs et répartition Les variations d'épaisseurs de l'Albien sont très 
importantes et rapides, s'étalant entre l'absence complète et des puissances 
voisines de 2 000 mètres. L'épaisseur maximale est atteinte, dans l'autoch­
tone, sous faciès marneux, dans la région de Sauvelade. Dans le bassin d'Ar-
zacq on observe une décroissance progressive depuis le Sud-Est en direction 
du Nord-Ouest (absence d'Albien dans l'autochtone de Bérenx). 

L'Albien est absent ou très réduit dans l'unité de Sauvelade ; la culmina-
tion de l'anticlinal de Sainte-Suzanne correspond également à une absence 
ou à une réduction de l'Albien ; enfin le massif triasique de Salies se marque 
encore par une lacune de cet étage. 

Du point de vue des faciès, la structure de Lacq correspond à un dévelop­
pement des faciès urgoniens, alors que le reste de l'autochtone est dominé 
par les faciès argileux. Dans l'allochtone de tout le domaine septentrional 
l'Albien a des faciès urgoniens, alors que vers le Sud, l'anticlinal de Saint-
Palais est constitué principalement de faciès marneux à spicules. 
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Crétacé supérieur 

La complexité sédimentaire du Crétacé supérieur se traduit par la diversi­
fication de l'échelle des formations et par le système d'indentation de ces 
formations les unes dans les autres. 

Une première différenciation s'impose entre les séries de l'autochtone et 
celles des unités allochtones. Le premier domaine comporte uniquement 
des faciès de plate-forme néritique alors que dans le deuxième se dévelop­
pent les épaisses séries du flysch. 

D'autre part, dans les unités allochtones une autre diversification est liée 
à l'âge des masses sédimentaires principales. Dans la zone sénonienne, le 
Campanien et le Maestrichtien ont des épaisseurs importantes, alors que 
dans la zone cénomanienne, l'intervalle Albien supérieur à Cénomanien 
inférieur constitue l'essentiel de la série. 

Si, comme nous l'avons noté au sujet de la limite supérieure de l'Albien, 
la base du Crétacé supérieur est assez indistincte, dans les unités allochto­
nes, son toit est bien caractérisé par une formation calcaire de l'Éocène infé­
rieur. Dans le bassin d'Arzacq il est marqué par une lacune stratigraphique 
importante. 

n7b-C2M. Albo-Cénomanien marneux. Sur tout le périclinal sud de l'anticli­
nal de Sainte-Suzanne, une formation très analogue à celle des Marnes de 
Saint-Palais est discordante sur l'Albien et l'Aptien calcaires. Épaisse de 
150 mètres au maximum, elle a livré en quelques points isolés une micro­
faune cénomanienne : Praeglobotruncana stephani, Rotalipora apenninica, 
Ticinella roberti, Globigerina cretacea. D'autre part, pour des raisons géomé­
triques, dans la région de Sauveterre-de-Béarn, on est conduit à rattacher 
une partie des Marnes de Saint-Palais au Cénomanien. 

n7b-C2Br. Albo-Cénomanien bréchique. Sur le périclinal de Sainte-
Suzanne, la partie supérieure de l'Albo-Cénomanien, localement discor­
dante, se charge rapidement en blocs parfois volumineux (de l'ordre du 
mètre) de calcaires albiens et aptiens, constituant ainsi une sorte de wild-
flysch formant transition avec les séries rythmiques du flysch proprement 
dit. L'épaisseur maximale de cette formation est de l'ordre de 150 mètres. 

ci -2F. Flysch de Mixe. Le Flysch de Mixe occupe à l'affleurement l'essentiel 
du secteur défini comme zone cénomanienne. Au-dessus des Marnes de 
Saint-Palais, qui se chargent à leur partie supérieure en septarias, apparais­
sent de façon progressive des bancs minces, puis beaucoup plus serrés de 
grès ferrugineux fins à ciment argilo-calcaire, dans un fond toujours consti­
tué d'argiles noires. Les bancs détritiques les plus épais montrent parfois des 
granoclassements avec microbrèche de base et se terminent par des lamini-
tes parallèles. La plupart des bancs gréseux minces ne sont constitués que de 
laminites avec micas et débris végétaux flottés. Les figures de base de bancs 
sont très rares. La microfaune y est très pauvre et constituée à peu près uni­
quement d'arénacés. L'épaisseur du Flysch de Mixe dépasse 1000 mètres 
sur la feuille Orthez. 

Le toit de la formation est marqué soit par des calcaires soit par des mar­
nes du Cénomanien supérieur. 
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C1-2C. Calcaires de Sauveterre. A Sauveterre-de-Béarn affleurent sur une 
cinquantaine de mètres d'épaisseur, au-dessus du Flysch de Mixe, des cal­
caires alternant avec des marnes formant une lentille de petites dimensions. 
Ils sont recouverts par des marnes d'âge Cénomanien. 

C1-2M. Marnes de Sauveterre. Au-dessus des calcaires précédents se déve­
loppe sur environ 200 mètres une série marneuse grise à Rotalipora apenni-
nica, intercalée d'alignements irréguliers de miches plus calcaires. 

C2M. Marnes de l'Oyanchoury. Sur la bordure occidentale de la feuille 
affleure, à l'Ouest de Labastide-Villefranche, une formation qui se déve­
loppe largement sur la feuille Hasparren : au-dessus du Flysch de Mixe on 
observe une série de marnes grises plastiques à petites intercalations de 
marno-calcaires. La microfaune pélagique, très abondante (Rotalipora apen-
ninica, R. cushmani, Praeglobotruncana stephani et P. stephani turbinata), 
caractérise le Cénomanien supérieur. 

Cénomano-Turonien. Dans l'autochtone, la différenciation entre Cénoma­
nien et Turonien est généralement impossible. 

La succession-type (Lacq 301) comprend de bas en haut: 

— 20 m de dolomies cristallines ; 

— 70 m de calcaires crayeux ou graveleux, beiges ou blanchâtres, à orbitoli-
nes, préalvéolines et miliolidés ; 

— 40 m de dolomie grise glauconieuse à intercalations de calcaire crayeux, 
recouvertes par les calcaires à silex du Sénonien inférieur. 

Les dolomies supérieures correspondent à une régression marquée qui se 
traduit dans de nombreux sondages par une lacune stratigraphique, le Séno­
nien inférieur venant reposer directement sur des termes plus ou moins bas 
des calcaires à préalvéolines. 

C1-3F. Cénomano-Turonien. Flysch. Sur le flanc occidental de l'anticlinal 
de Sainte-Suzanne un ensemble de formations de type flysch affleure sur 
une épaisseur de l'ordre de 500 mètres. 

L'élément principal est constitué par des alternances de grès roux grano-
classés et de marnes noires compactes. Il s'y intercale des corps de dimen­
sions variables, généralement difficiles à délimiter en raison de la qualité 
des affleurements constitués : 

— de calcaires marneux, localement silicifîés, en bancs centimétriques ; 

— de calcaires gréseux, glauconieux et ligniteux en bancs décimétriques ; 

— de brèches polygéniques à éléments centimétriques constitués surtout de 
Crétacé inférieur ; 

— d'une passée marneuse, à Ozenx, épaisse d'une centaine de mètres ; 

— enfin, dans la région d'Ozenx, de faciès très carbonates évoquant la proxi­
mité des faciès néritiques décrits dans l'autochtone. 

La microfaune du flysch comporte : Rotalipora apenninica, R. cushmani, 
R. turonica, R. reicheli, Praeglobotruncana stephani, du Cénomanien termi­
nal. 
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L'épisode calcaire d'Ozenx comporte des faciès à radiolaires et fissurines, 
connus dans le Turonien nord-pyrénéen (feuille Oloron-Sainte-Marie). 

C2-4. Marno-calcaires d'Autevielle. A l'Ouest d'Autevielle, sur le flanc sud 
du synclinal d'Escos, affleure une barre constituée d'alternances de calcai­
res argileux très fins, à cassure esquilleuse, et de marnes noduleuses de cou­
leur claire épaisse de 200 mètres environ. 

La microfaua©, très abondante, permet de caractériser successivement du 
Cénomanien supérieur avec des microfaunes identiques à celle des marnes 
de l'Oyanchoury, du Turonien et du Coniacien {Globotruncana helvetica, 
G. colderiensis, G. concavata, grosses globigérines). 

C3-5/3. Calcaires et marnes de Bidache. La série des Calcaires de Bidache 
constitue une formation très caractéristique. Il s'agit d'alternances rythmi­
ques très régulières de bancs métriques de Calcarénites, parfois microbré-
chiques, granoclassées, à rognons, rubans ou strates entièrement silicifiées, 
et de marnes grises feuilletées en lits généralement minces. Les figures de 
sédimentation invitent à interpréter ces rythmes comme des turbidites cal­
caires. La microfaune des bancs calcaires comprend en majorité des formes 
néritiques : orbitolines, préalvéolines, subalvéolines, ovalvéolines etc., 
mais les bancs les plus argileux renferment une rare microfaune pélagique 
où dominent les Globotruncana bicarénées. 

L'intervalle stratigraphique dans lequel se développe la formation est 
variable d'un secteur à l'autre. A l'Ouest de Labastide-Villefranche, quel­
ques arguments paléontologiques et les relations avec les terrains encais­
sants conduisent à y regrouper le Turonien et le Sénonien inférieur. Sur le 
flanc sud du synclinal d'Escos, il paraît ne comprendre que le Santonien. 
Enfin, au Sud-Est de Sauveterre-de-Béarn la formation de Bidache est limi­
tée au Turonien. 

En subsurface, l'attribution stratigraphique des Calcaires de Bidache est 
également variable mais elle paraît être développée essentiellement dans 
l'intervalle Turonien à Sénonien inférieur. A l'intérieur des Calcaires de 
Bidache, dans un domaine étendu couvrant les synclinaux d'Escos et de 
Mina, ainsi que la partie orientale du massif de Salies, les données des fora­
ges et de la sismique réflexion ont mis en évidence une anomalie exception­
nelle. Les sondages Salies 1 et 2 ont traversé, exactement dans la même posi­
tion stratigraphique, une lame d'argiles bariolées bréchiques à gypse, anhy-
drite et sel de plus de 100 mètres d'épaisseur. 

Le sondage Salies-Ethylène 1 est rentré sous le Trias dans des calcaires 
parfaitement corrélables avec ceux qui forment la base de la lame ci-dessus. 
Les carottes montrent que les calcaires sont en série normale. Les terrains 
qui remontent en bordure de la lame triasique affleurant au Sud de Salies-
de-Béam sont eux aussi du Sénonien inférieur. Enfin un horizon sismique 
bien marqué se suit depuis le sondage Salies 1 au niveau de la lame triasique, 
sous le synclinal de Mina. 

L'ensemble de ces observations conduit à la conclusion que, sur une 
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soixantaine de kilomètres carrés, une masse de Trias d'épaisseur variable 
s'intercale dans la succession normale du Sénonien inférieur. Il paraît diffi­
cile de l'interpréter autrement que comme une vaste extravasion, dans la 
sédimentation, d'un diapir actif pendant le Sénonien inférieur. Des phéno­
mènes comparables et de même âge sont connus régionalement en particu­
lier à Briscous (feuille Hasparren). 

C4-5F. Sénonien inférieur. Flysch. Sur le flanc ouest de l'anticlinal de Sain­
te-Suzanne, au-dessus du Cénomano-Turonien, se développe sur un millier 
de mètres, au maximum de son épaisseur, une série rythmique de type 
flysch où s'observent des séquences minces constituées par : 

— des microbrèches remaniant des éléments crétacés et localement une 
roche verte qui paraît être de l'ophite ; 

— des calcaires gris ferrugineux à gumbélines, radiolaires et globigérines ; 

— des calcaires gréseux micacés à débit en plaquettes et débris de Globotrun­
cana ; 

— des calcaires argileux à pâte fine et rubans siliciflés. Ce terme de la 
séquence devient prédominant dans la région de Bérenx, donnant ainsi à la 
formation des affinités avec la série du Sénonien inférieur autochtone ; 

— des marnes argilo-gréseuses grises ou lie-de-vin. 

Le flysch Sénonien inférieur renferme en outre, dans la région de Bérenx, 
des marnes emballant de gros blocs de calcaires albiens. 

Au Sud, de Lanneplaà (ruisseau du Pouquet) se développe un important 
corps sédimentaire bréchique qui paraît correspondre à un chenal sous-
marin. Dans un ciment carbonaté, des éléments de taille variable sont cons­
titués essentiellement de Cénomano-Turonien, mais comportent égale­
ment des calcaires albiens. 

Un corps sédimentaire analogue se développe au Sud d'Ozenx, mais là les 
éléments sont constitués de calcaires graveleux à préalvéolines, orbitolines, 
rares Globotruncana, polypiers, bryozoaires, qui proviennent de la plate­
forme néritique. 

Dans l'autochtone, le Sénonien inférieur est constitué par des calcaires 
crayeux à silex bruns, contenant des lagénidés et des fissurines. Son épais­
seur varie de 50 mètres à une centaine de mètres. 

C4C. Couches de Camu. Dans le lit du gave d'Oloron, à Barraute-Camu, 
une belle coupe montre une série rythmique constituée d'alternances de 
calcaires marneux et de marnes de teintes claires avec des passées mauves 
ou verdâtres. L'épaisseur de la formation, rattachée au Coniacien, est de 
400 mètres environ. La microfaune pélagique, très riche, comporte principa­
lement Globotruncana tricarinata et G. lapparenti lapparenti. 

C5F. Santonien. Flysch argilo-gréseux. A l'Est de Sauveterre, au-dessus 
des couches de Camu, se développe un flysch argilo-gréseux sur 200 mètres 
d'épaisseur. 

Il est composé de séquences de bancs de 5 à 10 cm où se succèdent des 
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grès à ciment calcaire, des marnes grises et des calcaires argileux rougeatres 
à fucoïdes. La microfaune, peu abondante, appartient encore au Sénonien 
inférieur. 

C6F. Campanien. Flysch. Dans les unités allochtones, hormis une étroite 
frange immédiatement à proximité du contact anormal principal, le Campa­
nien montre une grande homogénéité de faciès. Sur des épaisseurs pouvant 
dépasser 1500 mètres se succèdent de façon monotone des séquences à 
deux termes. Des bancs de grès épais dans la partie inférieure (jusqu'à 2 m), 
de plus en plus minces vers le haut, alternent avec des marnes grises. Les 
bancs de grès montrent des granoclassements très nets, ils sont microbré-
chiques à la base, puis comportent des laminations parallèles, puis des lami-
nations croisées avant de passer de façon progressive à des marnes gréseuses 
puis à des marnes franches. Les bases de bancs montrent de très belles figu­
res de sédimentation, surtout de flute-casts et des groove-casts ainsi que des 
pistes. 

Les marnes renferment une très abondante faune de Globotruncana parmi 
lesquelles on peut citer : G. lapparenti lapparenti, G.fornicata, G. elevata 
stuartiformis, G. elevata elevata, G. arca, G. stuarti, G. ventricosa. 

Le toit du Campanien est caractérisé sur une cinquantaine de mètres par 
Globotruncana calcarata. 

C6Br. Brèches du château de Brasslay. A proximité de Biron, au château 
de Brasslay, un karst est creusé dans une formation très particulière. Il s'agit 
d'une brèche monogénique constituée d'éléments jointifs de calcaire cra­
yeux blanc. Les éléments renferment une faune néritique cénomanienne 
avec en particulier de très grandes orbitolines. Par analogie avec d'autres 
brèches connues regionalement dans le Campanien, et pour des raisons 
d'interprétation structurale et de relations avec le flysch Campanien proche, 
cette formation a été rapportée au Campanien (fig. 1). Il s'agirait d'un entas­
sement d'éléments cénomaniens accumulés au pied du talus bordant la pla­
te-forme néritique proche. 

C7F. Maestrichtien. Flysch. Le flysch maestrichtien fait suite en continuité 
au Campanien. Les bancs gréseux continuent à s'amincir vers le haut, la 
séquence se complétant alors par un terme constitué de calcaires argileux 
blancs à grain fin qui annoncent le passage à la dernière formation du Cré­
tacé supérieur. Son épaisseur se situe suivant les points entre 150 mètres et 
250 mètres. 

La microfaune est toujours constituée de Globotruncana dont la majorité 
était déjà représentée dans le Campanien. 

Dans la région de Castetner et plus à l'Est sur la feuille Arthez-de-Béarn, 
le Maestrichtien (et sans doute le Campanien d'après les sondages) s'enri­
chit brusquement en éléments bréchiques parfois très abondants et de taille 
variable. Les éléments en sont constitués principalement des faciès du Cré­
tacé supérieur néritique de Lacq. Ces brèches sont la marque du talus qui 
séparait la plate-forme du sillon flysch. 
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C7M. Marnes de Nay. Par disparition progressive des bancs détritiques, le 
flysch passe très progressivement à une formation de marnes grises, verdâ-
tres ou rosées de 100 à 200 mètres d'épaisseur. A la partie supérieure réappa­
raissent parfois de très minces bancs de grès à ciment calcaire. 

Ces marnes contiennent une microfaune de Globotruncana extrêmement 
abondante dont les plus caractéristiques sont G. rosetta, G.falsostuarti et 
G. mayaroensis, des navarelles (N.joaquini) et localement des préalvéolines 
et des orbitolines remaniées. Ce niveau fournit en outre des inocérames, des 
ammonites (Pachydiscus, Hamites) et des échinides. 

Le sommet des Marnes de Nay montre, dans le lit du gave d'Oloron, au 
Sud d'Oraàs, un phénomène sédimentaire intéressant. Emballés dans les 
marnes, des « slump balls » de toutes tailles (jusqu'à 2 mètres de diamètre) 
sont constitués de calcaire argileux blanc. Ce calcaire argileux contient une 
microfaune pélagique maestrichtienne et correspond au faciès connu sur la 
feuille Pau sous le nom de Calcaire d'Estialescq. 

C6-7. Calcaires et marnes «aturiennes». Dans l'autochtone, l'intervalle 
Campanien—Maestrichtien est représenté de façon plus ou moins complète 
suivant les points par des calcaires très argileux, assez semblables lithologi-
quement aux Marnes de Nay, mais qui ne renferment que des lagénidés et 
quelques très rares Globotruncana. 

L'épaisseur de l'Aturien atteint une centaine de mètres au maximum. 

Un très intéressant affleurement peut s'observer dans la grande carrière 
Lamégnèze à l'entrée d'Orthez. Des couches fortement redressées et tecto-
nisées sont constituées d'un calcaire argileux ou crayeux dans lequel s'inter­
calent épisodiquement des bancs détritiques très analogues à ceux du 
flysch. La microfaune campanienne et maestrichtienne est constituée par 
une association de Globotruncana beaucoup plus rares que dans le flysch, et 
de lagénidés. Il s'agit là d'un faciès de transition entre la plate-forme nériti-
que et le bassin flysch, appartenant à la bordure du bassin d'Arzacq redres­
sée à la verticale au front du chevauchement. 

Épaisseurs et répartition du Crétacé supérieur 

La complexité des faciès du Crétacé supérieur correspond à une impor­
tante variation de la répartition des sédiments et de leur épaisseur. Nous 
considérerons les trois domaines définis dans le paragraphe «structure 
d'ensemble ». 

Dans le bassin d'Arzacq, les épaisseurs du Crétacé supérieur sont bien 
connues par les sondages de Lacq. Sur le domaine de la feuille Orthez elles 
se situent autour de 400 mètres, mais sur l'ensemble de la structure de Lacq 
elles varient de 800 mètres à 100 mètres. 

Ces variations sont dues à deux phénomènes qui s'additionnent : réduc­
tions internes et lacunes (en particulier entre Cénomanien et Sénonien) et 
ravinement très intense par le Tertiaire sur la culmination. Ces variations ne 
s'accompagnent pas de changements lithologiques. 
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Par contre, le Crétacé supérieur autochtone montre une variation d'épais­
seur et de faciès très importante en direction de l'Ouest sous les unités che­
vauchantes. 

En raison de l'obliquité et des relais des accidents par rapport aux lignes 
isopiques, les séries autochtones de Bérenx 1 et de Sorde 1 sont constituées 
de flysch montrant les mêmes faciès que ceux de la zone sénonienne. Les 
épaisseurs, encore modestes à Bérenx 1 où le faciès est intermédiaire entre 
plate-forme et flysch (de l'ordre de 300 mètres), s'accroissent rapidement 
vers l'Ouest (900 mètres de Sénonien traversés à Sorde 1). 

La zone sénonienne est caractérisée par un développement imposant des 
sédiments surtout campaniens et maestrichtiens. L'unité de Sauvelade ne 
comporte que ces deux termes, avec des épaisseurs probablement fortes ini­
tialement mais difficiles à évaluer en raison de la tectonique. 

Sur l'anticlinal de Sainte-Suzanne, le Campanien venait reposer directe­
ment sur le Crétacé inférieur sur l'emplacement de la culmination actuelle. 
Les termes inférieurs du Crétacé supérieur se développent rapidement sur 
son flanc ouest mais le Sénonien supérieur y reste prédominant. 

L'épaisseur maximale du Crétacé supérieur dans la zone sénonienne se 
situe sur l'emplacement du synclinal d'Orriule où elle atteint 3 500 mètres 
dont 1 800 mètres de Sénonien supérieur. Cette épaisseur décroît en direc­
tion de l'Ouest, à l'approche du massif triasique de Salies. 

Dans la zone cénomanienne, ce sont les termes inférieurs du Crétacé 
supérieur qui se développent largement. Le Flysch de Mixe en particulier se 
développe rapidement en épaisseur, pour atteindre des épaisseurs de 1500 à 
2 000 mètres. Cet épaississement se poursuit sur la feuille Hasparren où, 
dans la lande de Mixe qui a donné son nom à la formation, elle atteint plu­
sieurs milliers de mètres d'épaisseur. 

TERRAINS TERTIAIRES 

La compréhension de l'évolution de la sédimentation tertiaire est fonda­
mentale puisque cette sédimentation reflète l'évolution orogénique du 
domaine considéré. Malheureusement, si la base de la série est bien caracté­
risée, à partir de l'Éocène moyen les connaissances apparaissent plus floues 
et imprécises. 

Cet appauvrissement des connaissances est imputable à plusieurs causes : 
rareté et mauvaise qualité des affleurements, études beaucoup moins pous­
sées et anciennes, importance des remaniements qui obscurcissent les repè­
res micropaléontologiques, appartenance d'une partie des séries à des 
dépôts continentaux difficiles à corréler et à dater. 

ei. Dano-Montien. Calcaires de Lasseube. La transition du Crétacé supé­
rieur à l'Éocène inférieur se fait le plus souvent en continuité sédimentaire. 
Au-dessus des Marnes de Nay, dans les unités allochtones, la sédimentation 
s'enrichit rapidement en carbonates. La formation des Calcaires de Las­
seube est constituée essentiellement de calcaires argileux et de calcaires 
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sublithographiques beiges ou roses avec accessoirement de minces interca-
lations de marnes verdâtres ou rougeâtres. Sur le terrain, la formation se 
localise facilement car elle correspond partout à un petit relief au-dessus de 
la dépression des Marnes de Nay. Elle est en outre caractérisée par le déve­
loppement généralisé des phénomènes de slumping. Les carrières de Lou-
bieng fournissent de bonnes observations du phénomène, révélé par l'exis­
tence de couches contournées et de calcaires congloméroïdes, surtout déve­
loppés à la partie supérieure. Ces phénomènes de slumping ont une autre 
conséquence, qui a été parfois interprétée à tort comme une discordance. Ils 
provoquent des variations rapides d'épaisseur de la formation, pouvant aller 
localement jusqu'à son absence totale, mais la parfaite concordance des ter­
rains qui l'encadrent au toit et au mur montrent que cette pseudo-discor­
dance n'est imputable qu'à des glissements en masse des sédiments très 
plastiques et gorgés d'eau sur des pentes sédimentaires. 

Les Calcaires de Lasseube, là où les glissements n'ont pas totalement per­
turbé les successions, peuvent être subdivisés en deux ensembles par les 
associations micropaléontologiques. 

Les couches de base, relativement argileuses, contiennent une forme 
caractéristique du Danien, Globigerina daubgergensis. Les termes plus éle­
vés montrent des associations plus diversifiées de globigérines et Globorota-
lia dont les plus caractéristiques sont Globigerina pseudobulloides, Globoro-
talia compressa, G. angulata qui caractérisent le Paléocène inférieur. Une 
faune relativement abondante peut également y être récoltée, elle est large­
ment décrite par J. Seunes. Citons Nautilus daniens, de très nombreux échi-
nides et des crustacés. 

Épaisseurs et répartition. L'épaisseur des Calcaires de Lasseube se situe en 
général autour de la centaine de mètres. Dans les unités allochtones, les 
variations de leur épaisseur sont liées au phénomène de slumping. Dans le 
bassin d'Arzacq, en particulier sur la structure de Lacq, cet intervalle strati­
graphique est absent par érosion sous l'Yprésien. 

e2-3. Thanétien —«Sparnacien». Flysch. Les affleurements de Paléocène 
supérieur sont limités aux synclinaux de Sauvelade, Orriule, Mina, Escos et 
Oeyregave. 

Il s'agit de sédiments argilo-détritiques de type flysch avec une intercala-
tion, environ 30 mètres au-dessus de la base, de calcaires à mélobésiées, Dis-
tichoplax, discocyclines et operculines. La limite du Paléocène et de l'Ypré­
sien est souvent difficile à préciser (synclinal d'Orriule en particulier) en rai­
son d'un passage apparemment progressif à des formations de sables et argi­
les verdâtres de moins en moins riches en faune. Le Paléocène supérieur a 
des épaisseurs voisines de 300 mètres. 

Dans le bassin d'Arzacq, il est soit absent (structure de Lacq), soit repré­
senté par des séries très analogues à celles de l'allochtone (Bérenx—Sorde). 

Parmi les microfaunes pélagiques qui s'y rencontrent citons les plus 
caractéristiques: Globorotalia velascoensis, G.pseudomenardii et G. aequa. 
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II faut enfin signaler la présence, au toit du Paléocène traversé par le son­
dage Bérenx 1, d'une intercalation d'argiles salifères triasiques correspon­
dant à une extravasion synsédimentaire analogue à celle qui a été mise en 
évidence dans les Calcaires de Bidache (forages Salies 1 et 2). 

e4. Yprésien. Flysch. L'Yprésien est représenté dans les cœurs des syncli­
naux tertiaires par des alternances de sables blancs ou ocres avec des argiles 
grises rouges ou vertes. Dans les synclinaux les plus septentrionaux, il a 
fourni une microfaune à formes remaniées du Crétacé supérieur et du 
Paléocène abondantes, au milieu desquelles on parvient à isoler Globorota-
lia rex, G. quetra, G. aragonensis et G. crassata, caractéristiques de l'Ypré-
sien. Dans le cœur du synclinal d'Orriule il est difficile de préciser si l'Ypré-
sien est représenté dans les sables et argiles azoïques subcontinentaux qui 
forment le cœur de la structure. 

L'épaisseur de la série yprésienne, en surface, ne dépasse pas 300 mètres. 

Dans l'autochtone, l'Yprésien est connu sous deux faciès différents. Sur 
la structure de Lacq il est représenté par une brèche monumentale (élé­
ments de plusieurs mètres reconnus sur carottes) à éléments comportant 
tous les faciès du Crétacé supérieur de la structure elle-même et exception­
nellement de l'Albien marneux. Cette brèche vient remplir des reliefs très 
accusés de la surface crétacée, et de véritables canons creusés jusqu'à l'Al­
bien sur la culmination de la structure de Lacq. Elle est recouverte par une 
série argilo-gréseuse très analogue à celle qui affleure dans l'allochtone. 

L'épaisseur totale de l'Yprésien à Lacq 301 est de 400 mètres. A l'Ouest, 
dans le sondage Sorde 1 par exemple, la succession autochtone est identique 
à celle des unités allochtones. 

e5a. Lutétien inférieur. Marnes et grès. Le terme le plus élevé de l'Éocène 
dans l'allochtone est présent dans le cœur du synclinal d'Escos. Il s'agit de 
terrains de faciès analogues à ceux de l'Yprésien, et n'affleurant que de 
manière très limitée. La microfaune, qui comporte essentiellement G. ara­
gonensis, lui confère un âge Lutétien inférieur. L'épaisseur de la série est 
limitée à une centaine de mètres. 

e5b. Lutétien supérieur. Marnes et calcaires. Au front des unités de Sain­
te-Suzanne et de Salies, le Lutétien supérieur affleure de façon discontinue. 
Puis, au village de Biron et au Nord d'Orthez, il est constitué d'argiles 
sableuses avec une association de lamellibranches de gastéropodes et de 
grands foraminifères, décrite par Douvillé et O'gorman. La présence de 
Nummulites aturicus caractérise le Lutétien supérieur. Dans la région de 
Baigts-de-Béarn et de Puyoô (château Bellevue, rives du gave de Pau) le 
Lutétien supérieur affleure sporadiquement sous un faciès de calcaire blanc 
à grandes nummulites. 

Enfin dans l'angle nord-ouest de la feuille, entre Sorde et Cauneille, le 
Lutétien supérieur affleure sur le bord sud d'un grand synclinal, en discor­
dance sur l'unité de Peyrehorade (fig. 2, en pages centrales). Là, la succes­
sion comporte des marnes blanches détritiques dont la datation est délicate, 
puis des alternances de grosses barres calcaires et d'argiles sableuses avec 
des intercalations de conglomérats polygéniques. La formation la plus con-
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tinue est la barre calcaire du village de Cauneille, assez bien exprimée dans 
la morphologie. L'épaisseur du Lutétien dans cette région peut être évaluée 
à 350 mètres environ. 

La paléogéographie du Lutétien supérieur ne peut être connue que de 
façon très incomplète, puisque les terrains de cet âge n'existent que dans le 
synclinal de Cauneille et dans le bassin d'Arzacq et sa bordure redressée. 

Dans ces dernières unités, le Lutétien supérieur est présent sous deux 
faciès distincts. A l'Est, il est constitué de formations continentales connues 
régionalement sous le nom de Poudingue de Palassou. A l'Ouest, le Luté­
tien supérieur a des faciès marins. Les sondages de la région de Castetner 
ont traversé une série où alternent des poudingues grès, et argiles continen­
taux avec des grès calcaires à nummulites, qui caractérisent la zone d'inden-
tation des deux faciès. 

e6-7. Bartonien. Marnes et calcaires. Les terrains appartenant à l'Éocène 
supérieur sont mal connus sur la feuille Orthez. Ils affleurent en effet de 
façon extrêmement discontinue dans l'angle nord-ouest de la feuille. Il 
s'agit de série argilo-sableuses dans lesquels la microfaune caractéristique 
est difficile à mettre en évidence tant en raison des remaniements que des 
pollutions superficielles inhérentes aux conditions d'affleurement. 

Citons parmi les espèces qui caractérisent l'Éocène supérieur : Globorota-
lia centralis, G. cocoaensis, Chapmanina gassinensis, Halkyardia minima, 
Nummulites striatus. Les affleurements ont également fourni un certain 
nombre d'ostracodes de l'Éocène supérieur. 

Dans toute la partie est de la feuille, cet intervalle stratigraphique, si il 
existe, est représenté dans la série continentale développée au-dessus du 
Poudingue de Palassou et se continuant jusqu'au Miocène. 

e6-m2. Molasses. Marnes bleues plus ou moins silteuses. Ces formations 
continentales, bien représentées sur la feuille Dax, n'affleurent que sur la 
bordure nord de la feuille Orthez dans les coteaux dominant Labatut. Ce 
sont des marnes azoïques bleues ou ocre, plus ou moins silteuses. 

Parfois des bancs de sables grossiers ligniteux s'intercalent dans ces mar­
nes. Elles contiennent des passées plus calcaires. 

A l'Ouest de Labatut, des niveaux de grès sableux gris clair se développent 
à l'intérieur des marnes bleues. On y rencontre parfois quelques bancs de 
poudingues à éléments de calcaire crétacé. 

mi. Marnes de Cadaugade. Au Nord de la feuille affleurent des argiles cal­
caires blanches à Ammonia beccarii et Globigerinita unicava, similaires à cel­
les décrites immédiatement plus au Nord (1/50000 Dax). Elles sont attri-
buables au Miocène inférieur. 

mi -2a. Poudingues de Jurançon. Les Poudingues de Jurançon ne sont pré­
sents que de façon très localisée dans l'angle sud-est de la feuille, aux envi­
rons de Lagor et Biron; ces affleurements, bien décrits par F. Crouzel, 
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représentent la terminaison du plus occidental des cônes de déjection qui 
s'étalent sur tout le versant nord de la chaîne des Pyrénées. Il s'agit proba­
blement de Miocène inférieur. 

L'Oligocène et le Miocène doivent, d'autre part, être représentés dans le 
bassin d'Arzacq, dans les formations continentales qui font suite au Luté­
tien supérieur, mais aucune stratigraphie ne peut y être clairement établie. 

m2a. Miocène moyen. Faluns. Une dernière incursion marine, couvrant 
tous le quart nord de la feuille, se marque par le niveau bien connu des 
« faluns Helvétiens ». Cette incursion a pénétré vers le Sud jusque sur le 
massif de Salies où elle a laissé trois petits témoins visibles au Nord de 
Salies-de-Béarn. La cartographie des faluns intercalés dans les séries conti­
nentales est très largement interpolée à l'aide des photos aériennes dans une 
région couverte d'une épaisse végétation. 

Les gisements de Sallespisse et du Paren, au Nord d'Orthez, ainsi que 
ceux de Salies-de-Béarn, ont fait l'objet d'études paléontologiques détail­
lées (Degrange, Touzin, Cossmann, Peyrot, Bouille et F. Daguin). Ils renfer­
ment une association de lamellibranches et de gastéropodes très riche 
(334 espèces décrites) caractéristique de P« Helvétien ». 

m2b-3. Miocène supérieur. Molasses. Dans les synclinaux d'Oraàs et d'Es-
cot, des formations à galets ont été attribuées au Miocène supérieur. Les 
flancs de ces synclinaux sont formés de sédiments du Maestrichtien, du 
Danien, de l'Éocène inférieur et même localement du Lutétien inférieur. 

Les poudingues continentaux occupent le centre de la cuvette ; ils sont 
transgressifs et discordants sur le substratum marin et, par endroit, recou­
vrent entièrement l'Éocène inférieur. 

Les cléments des poudingues sont le plus souvent des calcaires rubanés. 

pi. Pliocène. Sables fauves. Cette formation est bien développée au Nord 
du gave de Pau où elle a nappé l'ensemble des reliefs. Disséquée par l'éro­
sion quaternaire, elle se localise actuellement sur les hauteurs par inversion 
de relief. 

D'épaisseur variant de 15 à 20 mètres, ils sont le plus souvent de couleur 
jaune rouille à ocre (fauve) à l'altération, mais souvent blancs en profon­
deur. La couche ocre rouille est due à une cuticule d'oxyde de fer entourant 
les éléments siliceux. 

Les éléments détritiques quartzeux montrent une granulométrie s'éten-
dant du moyen au grossier. Ils présentent des stratifications obliques. 

Le passage sur les formations sous-jacentes ne se fait pas brutalement. 
Des récurrences d'horizons marins se trouvent intercalées avec le fluviatile 
à la base de l'ensemble sableux. La transition avec les argiles supérieures se 
fait souvent par des bancs de grès ferrugineux brunâtres, qui évoquent un 
début de cuirasse gravillonnaire. 



-27-

p2. Pliocène. Glaises bigarrées. Déposées sur les sables fauves, elles ont 
été conservées sous les hauts cailloutis quaternaires. 

Leur texture est souvent plastique et elles présentent un aspect bariolé 
avec des couleurs jaune-ocre, vert et bleu avec des niveaux rouge brique, 
évoquant des faciès de plaine d'inondation régulièrement exondée. 

L'analyse de la fraction des minéraux lourds établit une association de 
type épidote, chlorite, apatite, sidérose, tourmaline, zircon. Dans le cortège 
argileux, Pillite prédomine (environ 50 %), puis kaolinite, montmorillonite 
et chlorite avoisinant tous les 15%. 

TERRAINS QUATERNAIRES 

Deux types de formations quaternaires se rencontrent sur la feuille 
Orthez : 

— les colluvions et les éboulis sur les versants, à prédominance sableuse ou 
limoneuse ; 

— les formations alluviales d'origine fluviale ou fluvio-glaciaire, toujours 
graveleuses. 

Formations alluviales 

Les datations des formations alluviales cartographiées sur la feuille 
Orthez ont pu être faites à partir d'un travail d'ensemble concernant les ter­
rains quaternaires du bassin de l'Adour (Thibault, 1970). Ces nappes allu­
viales ont été déposées par un réseau hydrographique solidaire, celui du bas­
sin de l'Adour qui a eu une histoire complexe durant le Quaternaire. 

Des formations homologues ont pu être datées en d'autres endroits (Cha-
losse centrale) à la lumière d'indications fournies par des revêtements de 
colluvions, eux-mêmes datés par les paléosols et la préhistoire, ou par leur 
position respective dans le modelé. 

L'allure hiérarchisée du réseau hydrographique du bassin de l'Adour a été 
acquise récemment ; elle est en étroite relation avec la néotectonique. 

Au début du Quaternaire, les épandages venus des Pyrénées se diri­
geaient directement vers le Nord-Ouest, suivant des génératrices du cône du 
piémont. Puis, par suite de phénomènes de capture et de déversement, les 
cours d'eau ont, à plusieurs reprises, obliqué vers l'Ouest, pour arriver fina­
lement à leur tracé actuel qui est davantage adapté aux diverses structures 
du bassin que ne l'étaient les premiers épandages. Sur la feuille Orthez, un 
bel exemple est fourni par la coïncidence du gave de Pau et du Front nord-
pyrénéen. 

Fu. Gunz. Ce sont les seules formations alluviales que l'on rencontre à 
l'écart des vallées actuelles, amenées en position culminante par inversion 
de relief. Des placages nombreux se retrouvent sur les collines qui domi­
nent au Nord le gave de Pau, reposant sur les glaises bigarrées ou les sables 
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fauves. Ces mêmes formations se retrouvent plus au Sud, toujours en posi­
tion sommitale, reposant sur les flyschs crétacés ou les marnes tertiaires. 

Ces formations sont constituées de petits galets très serrés de grès très 
altérés, de quartz, de lydiennes, pris dans une gangue argilo- sableuse colo­
rée en jaune et rouge. Cette formation atteint rarement dix mètres d'épais­
seur. On y observe fréquemment, mélangés aux galets, des débris de concré-
tionnements ferrugineux usés, qui proviennent de la destruction des sols 
ferrugineux de la fin du Tertiaire. Ce haut cailloutis possède aussi de puis­
santes cuirasses endogènes, épaisses parfois d'une cinquantaine de centi­
mètres, que l'on découvre tout à fait à la base, au contact du substratum argi­
leux. Il semble qu'il s'agisse uniquement de cuirasse de nappes, dont la for­
mation est liée à des conditions de mauvais drainages internes ou à des pro­
cessus d'aération temporaire des nappes phréatiques. 

Lorsque le cailloutis est superposé aux glaises bigarrées, le contact se fait 
par l'intermédiaire d'une discontinuité majeure - contact d'érosion. C'est un 
argument en faveur de l'âge tertiaire final ou quaternaire très ancien du haut 
cailloutis. (Par le passé, ces formations, regroupées avec leurs colluvions de 
pente, étaient attribuées au Pontien sous le nom d'argile à galets). 

Fv. Mindel. Les alluvions attribuées à la glaciation mindélienne, sont très 
peu représentées sur le territoire de la feuille Orthez. Deux lambeaux ont 
été reconnus dans la vallée du gave d'Oloron, l'un en rive droite dominant 
Cassaber, l'autre en rive gauche au-dessus de Labastide-de-Villefranche. 
Ces formations sont mieux développées plus au Nord (feuilles Dax et 
Hagetmau). 

Il s'agit de galets assez volumineux, très altérés (grès fins altérés, quartzi-
tes à enduit argileux, schistes pourris) et de graviers de quartz et de lydien­
nes liés à des lentilles sableuses. La gangue du matériel grossier est généra­
lement argileuse et très bariolée. 

Fwi. Riss I. Ces alluvions sont bien représentées, plus au Nord, entre Pau et 
Dax, où elles occupent une grande surface du couloir des landes de Pont-
Long. Ce couloir n'apparaît que dans le coin nord-est de la feuille d'Ortez, 
occupé par des formations alluviales attribuées au Riss I. 

La gangue des alluvions Fwi est à dominante sableuse, les galets sont tou­
jours recouverts par une pellicule argileuse colorée de teinte orange, rouge 
ou lie-de-vin. La partie graveleuse, composée de gros galets de quartzite, de 
grès parfois très dégradés, de granité, reste très cohérente malgré une altéra­
tion profonde. Les schistes sont très décomposés, ils se confondent avec la 
matrice. On trouve des éléments de petites tailles composés presque uni­
quement par des quartz. Les éléments de petites tailles peuvent provenir 
d'apport latéraux (hauts cailloutis) ce qui est net sur la bordure externe de la 
nappe, où apparaissent des graviers de lydienne et des lentilles sableuses 
rougeâtres. 

Fw2. Riss II. Les alluvions attribuées au Riss II ne sont pas connues dans la 
vallée actuelle du gave de Pau, elles apparaissent à l'extrémité nord-est de la 
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carte (cours fossile du gave de Pau) ; des placages peu étendus existent le 
long de la vallée du gave d'Oloron. 

Elles sont constituées de gros galets pris dans une gangue argilo-sableuse 
rouge foncé. Les galets sont des quartzites gris non altérés, des grès et des 
granités pourris. 

Fw3. Riss III. Les terrasses attribuées au Riss III ont été reconnues sur la rive 
droite du gave de Pau. Dans la vallée du gave d'Oloron elles sont présentes 
sur les deux versants. On y rencontre des galets d'ophite, des quartzites et 
des grès non altérés, des granités cohérents en apparence mais facilement 
brisables. La gangue est généralement sableuse de couleur brun à brun-
rouge. 

Fxi -2. Wurm I et II. Les deux premières terrasses alluviales du Wûrm ont été 
le plus souvent réunies sous la notation Fxi-2. Il est rare de pouvoir distin­
guer ces deux niveaux sur le terrain, qui ne sont jamais séparés par un talus 
net. Elles sont constituées de quartzites, schistes et granités très résistants 
inclus dans une gangue sableuse. 

Fx3. Wùrm III. Les alluvions rapportées au Wurm III occupent les basses val­
lées des gaves de Pau et d'Oloron. Il y a presque tout le temps un talus bien 
marqué entre Fx2 et Fx3 qui témoigne d'une phase de creusement particuliè­
rement active au cours de l'interstade Wûrm II—Wurm III. Cette formation 
se compose de sables, de graviers et de galets. 

Fx-y. Wurm final et post-glaciaire. Il s'agit pour l'essentiel de dépôts peu 
différenciés du fond de la vallée du Saleys et des petits vallons affluant aux 
gaves de Mauléon et d'Oloron. Du point de vue granulométrique, ce sont 
des limons argileux qui montrent un classement de type fluviatile et qui, 
dans la majorité des cas, doivent remanier des colluvions limoneuses plus 
anciennes. 

Dans les vallées principales, ils forment la plaine inondable et reprennent 
les éléments des terrasses antérieures. 

Colluvions 

Cv. Colluvions de fond de vallon. Situées généralement sur les sables fau­
ves, ces colluvions sableuses et argileuses sont attribuées au Mindel. Une 
forte altération pédologique, consécutive à l'action climatique prolongée de 
l'interglaciaire Mindel—Riss, s'est développée au sommet de ces sédiments 
non stratifiés. 

Cxi-2. Wurm I et II. Les colluvions Wurmiennes sont plus étendues que cel­
les représentées sur la carte, seuls les placages les plus épais ont été figurés. 
Elles sont bien représentées sur le flysch, elles sont de teinte jaunâtre à 
structure granuleuse, limono-argileuse et caractérisées par un mauvais clas­
sement granulométrique. 
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En matière de préhistoire, il arrive de rencontrer dans ces colluvions 
superficielles du Wûrm I et II, des outils en silex ou en quartzite (hache-
reaux sur éclat en particulier) appartenant au Moustérien. 

Cw-x. Riss et Wurm. Les colluvions rissiennes identifiées en surface des 
hauts cailloutis, n'ont pas été figurées sur la carte. La fraction colloïdale y 
domine, suivie de celle des limons. Alors que les limons argileux à structure 
polyédrique du Riss sont plus sableux et hydromorphisés. 

E-C. Éboulis et colluvions sur les versants d'âge indéterminé. Au Nord 
d'Orthez, sur les collines allongées qui s'étendent d'Ossages à Salespisse, le 
relief y est assez fortement disséqué suivant deux directions principales 
d'écoulement : Est-Ouest et Sud-Nord ; le substratum est composé de sables 
fauves. 

Les pentes, en général très inclinées, sont toujours recouvertes d'éboulis 
argilo-sableux riches en graviers masquant les sables fauves. Le matériel de 
cette formation de pente provient des terrasses Fu, des colluvions rissiennes 
et des sables fauves. 

STRUCTURE 

L'examen de la carte géologique de la feuille Orthez paraît révéler de 
prime abord une structure relativement simple. A très grande échelle, sui­
vant une diagonale SW-NE, les terrains qui y affleurent sont de plus en plus 
jeunes : Albien dans l'angle sud-ouest, Crétacé supérieur dans la partie 
médiane, Tertiaire dans l'angle nord-est. Ce dispositif est compliqué de 
structures longtemps réputées simples : « diapir » de Salies et « dôme » de 
Sainte-Suzanne, séparés par de vastes synclinaux relativement calmes et 
réguliers. 

Il a fallu plus de vingt années de recherches, tant en levés de terrain qu'en 
exploration par sismique et sondages, pour aboutir à l'image structurale 
complexe qui est présentée sur les coupes et pour établir de façon indiscu­
table l'importance des chevauchements qui intéressent cette feuille, et qui 
sont à peu près indécelables par l'étude des affleurements. 

Bassin d'Arzacq 

L'angle nord-est de la feuille est occupé par des terrains qui appartiennent 
au vaste bassin d'Arzacq qui s'étend vers le Nord et l'Est jusqu'aux structu­
res anticlinales de Bastennes, Gaujacq, Audignon et Garlin. 

Sur le bord est de la feuille, cette unité comporte la terminaison péricli-
nale occidentale de l'anticlinal de Lacq. La base du Tertiaire, excellent 
repère structural, y est à une cote voisine de — 500 m. A partir de là, en direc­
tion du Nord-Ouest, la base du Tertiaire s'enfonce rapidement pour 
atteindre une profondeur de l'ordre de 5 000 m au Nord de Bérenx puis 
remonte doucement vers l'Ouest en direction de Cauneille. 
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Sur sa bordure, en contact avec les unités chevauchantes, les terrains de 
l'autochtone sont plus ou moins brutalement rebroussés et renversés. A 
l'extrême Est, dans la région de Loubieng, seul le Tertiaire est affecté par ce 
rebroussement. 

Dans la région d'Orthez ce phénomène devient beaucoup plus vigoureux, 
affecte toute la série stratigraphique jusqu'à l'Albien et permet la mise au 
jour, à l'affleurement, des faciès de transition du Crétacé supérieur dans la 
carrière Laméguère. Plus loin vers l'Ouest, ce rebroussement s'atténue à 
nouveau et est rapidement marqué par le recouvrement du Tertiaire discor­
dant. 

Chevauchement de Lagor—Orthez 

Entre Lagor et l'Ouest de la ville d'Orthez, la lèvre redressée du bassin 
d'Arzacq est appuyée contre un important accident chevauchant. Cet acci­
dent, d'abord très peu pente dans la région de Sauvelade où il a un rejet hori­
zontal de l'ordre de deux kilomètres, augmente progressivement de pen­
dage vers le Nord tout en augmentant de rejet. Celui-ci atteint un maximum 
de l'ordre de la dizaine de kilomètres dans la région d'Orthez puis, relayé par 
l'accident de Loubieng—Saint-Boès, s'amortit progressivement vers l'Ouest 
pour disparaître complètement entre Saint-Boès et Bérenx. Cet accident a 
une caractéristique importante : il met en contact, ou en superposition, les 
faciès flysch au Sud-Ouest avec les faciès plate-forme du Crétacé supérieur, 
au Nord-Est. 

Unité de Sauvelade 

Cette unité prend son nom d'un village situé au Sud-Est de la feuille, sur 
la feuille Pau, où elle est largement développée. C'est d'abord une vaste 
unité synclinale dissymétrique, orientée à N140 E environ, avec un flanc 
nord-est peu pente et un flanc sud-ouest redressé. En direction du Nord, ce 
synclinal se pince rapidement pour devenir isoclinal (fig. 1) et fortement 
déversé. Il est alors chevauché par l'intermédiaire de l'accident de Lou­
bieng—Saint-Boès. Son orientation change également et se rapproche pro­
gressivement d'une direction Est-Ouest. 

Dans la région d'Orthez, cette unité va perdre sa structure synclinale par 
disparition de son flanc normal. 

Il ne reste plus en effet qu'un lambeau charié en flanc inverse, coincé 
entre l'autochtone redressé et l'unité de Sainte-Suzanne. En direction de 
l'Ouest, par amortissement de l'accident de Lagor—Orthez, ce flanc va 
tendre à se raccorder à l'autochtone et l'unité de Sauvelade se présente 
comme le flanc inverse d'un synclinal, séparé de l'autochtone par une faille 
de plan axial. Dans la coupe de Bérenx, cet accident a totalement disparu et 
il ne reste plus qu'un synclinal couché qui se poursuit en s'ouvrant, en direc­
tion du sondage Sorde 1 (fîg. 2). L'unité de Sauvelade a la particularité, par­
tout où elle est clairement individualisée, de renfermer presque unique­
ment du Sénonien supérieur et de l'Éocène à faciès flysch. Cette particula-
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rité peut s'interpréter soit comme un phénomène stratigraphique, l'unité 
s'étant constituée à partir d'un élément paléogéographiquement différen­
cié, soit comme un phénomène de décollement tectonique du flysch très 
peu compétent par rapport à son substratum. 

Chevauchement de Loubieng—Saint-Boès 

Un accident chevauchant de forme arquée recoupe la surface topographi­
que entre le village de Loubieng et la source du Mounicq, sur la commune 
de Saint-Boès. Il sépare l'unité de Sauvelade de celle de Sainte-Suzanne. 

Il naît dans l'angle sud-est de la feuille, d'abord très redressé et avec un 
rejet modeste, sur le flanc est de l'anticlinal de Sainte- Suzanne—Bordenave. 
En profondeur, il se confond rapidement avec l'accident de Lagor—Orthez 
et il n'existe plus alors qu'un accident unique séparant les unités chevau­
chantes de l'autochtone. Dans cette partie de son parcours, il s'agit d'une 
faille inverse à fort pendage, mais le long de laquelle il est nécessaire d'envi­
sager un mouvement à composante de coulissage horizontal relativement 
importante. 

En direction du Nord-Ouest, le chevauchement, tout en changeant 
d'orientation, augmente rapidement de rejet en diminuant de pendage. Son 
rejet horizontal peut être évalué à plus de 15 km. Comme cette augmenta­
tion de rejet est complémentaire de la diminution de rejet de l'accident de 
Lagor—Orthez, il faut considérer qu'il s'agit en réalité d'un relais d'accidents 
au front de la masse chevauchante. 

Au-delà de la région de Saint-Boès, il devient impossible de suivre la trace 
en surface de l'accident, car celui-ci est cicatrisé par le Lutétien supérieur 
discordant et lui-même redressé. Son existence est cependant attestée par 
les sondages Bérenx 1 et Sorde 1. 

Le rejet horizontal de cet accident s'accroît brusquement entre Saint-
Cricq-du-Gave et Sorde-l'Abbaye à la faveur d'un important accident de 
coulissage dextre jalonné par les écailles de Cassaber et le rebord oriental de 
l'écaillé d'Arrancou—Bergouey. Sa trace en surface est alors rejetée de près 
de 8 km vers le Nord, où il émerge, sur la feuille Dax dans la région de 
Cagnotte. Il est alors, dans ce compartiment, presque horizontal et locale­
ment contre-plongeant (fïg. 2). 

Unité de Sainte-Suzanne—Salies 

L'unité de Sainte-Suzanne—Salies est limitée vers l'Est, par l'accident de 
Loubieng—Saint-Boès, au Nord par la discordance du Lutétien supérieur et 
à l'Ouest par l'accident de coulissage d'Arrancou—Bergouey—Cassaber. 

Anticlinal de Sainte-Suzanne—Bordenave 

Cet anticlinal de forme arquée, qui prolonge le petit anticlinal de Borde­
nave (feuille Pau), forme un bourrelet continu juxtaposé à l'accident de 
Loubieng—Saint-Boès. Il péricline vers le Sud et vers l'Ouest dans le Crétacé 
supérieur et sa culmination fait affleurer, entre le village de Sainte-Suzanne 
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et le lieu-dit les Bains-de-Baure, le Crétacé inférieur basal et le Kimmérid­
gien. Il est affecté d'une série d'accidents transversaux et longitudinaux. Le 
plus spectaculaire de ces derniers est le chevauchement antithétique de l'ac­
cident principal, visible dans les falaises du gave de Pau juste au Nord du vil­
lage de Bérenx. 

A partir des données de sondage, il est possible de préciser la géométrie de 
cette structure. D'abord limitée à un bombement dissymétrique appuyé 
contre le chevauchement à Loubieng, elle se complique en se déversant de 
plus en plus en direction du Nord. La charnière est dédoublée en un pli droit 
et un anticlinal couché, séparés par un petit synclinal. Corrélativement, le 
flanc inverse se développe rapidement pour atteindre une longueur de près 
de 7 km. Puis, au-delà de Baigts-de-Béarn, en direction de l'Ouest, le flanc 
inverse disparaît progressivement et il n'en reste qu'une écaille irrégulière­
ment ondulée et largement chevauchante. 

Synclinaux crétacés supérieurs et éocènes 

A l'Ouest de l'anticlinal de Sainte-Suzanne se développe toute une suite 
de synclinaux très amples, relativement calmes, et d'orientation très variée : 

— synclinal de Saleys, de direction N160 E environ, à cœur Campanien, et 
plongeant très brutalement vers le Nord dans la région de Bellocq où il s'en-
noie sous le Lutétien supérieur discordant ; 

— synclinaux d'Orriule et de Mina, sensiblement de direction N120 E et à 
cœur paléocène ; 

— petit synclinal d'Escos, tronqué par le massif triasique de Salies, orienté à 
N 30 E environ et dont le cœur est d'âge Lutétien supérieur. 

Cette apparence superficielle très calme masque une réalité plus com­
plexe. Toutes ces structures appartiennent en effet aux unités allochtones et 
reposent en grande partie, par l'intermédiaire d'une énorme masse salifère, 
sur l'avant-pays autochtone. D'autre part, les sondages ont montré que le 
synclinal de Mina, et sans doute celui d'Escos, comportaient une autre ano­
malie, sous la forme de Trias salifère, dont nous verrons l'interprétation ci-
dessous. 

Massif triasique de Salies 

Le massif triasique de Salies occupe, sous les recouvrements récents qui 
le masquent le plus souvent, une aire grossièrement triangulaire centrée 
vers le village de Carresse. 

Il émet vers le Sud trois apophyses plus ou moins filiformes, l'une dans la 
vallée du ruisseau Beigmau, une autre à l'Est du village de Castagnède, la 
troisième au Sud de Labastide-Villefranche. Les sondages, en particulier 
Salies 1, Salies 2 et Salies-Éthylène {cf. description des Calcaires de 
Bidache), ont montré que les apophyses étaient reliées entre elles par une 
lame, sans doute interstratifiée, de Trias. Cette masse salifère a une géomé­
trie extrêmement irrégulière, en raison des mécanismes divers qui sont à 
l'origine de sa mise en place. 
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Dans sa partie sud-ouest, où l'écaillé mésozoïque d'Arrancou—Bergouey 
vient se plaquer dessus, il paraît bien que l'on puisse l'interpréter comme le 
flanc d'un diapir, fortement perturbé par la tectonique. Dans la région de 
Saint-Pé-de-Léren, il est probable que l'on soit en présence de l'ancienne 
tête du massif diapirique, mais cette tête a été intensément déversée, cou­
chée, presque cisaillée, et transformée en lame chevauchante. 

Toute la partie orientale du massif correspond à peu près certainement à 
une vaste extravasion provenant du diapir et interstratifiée dans les Calcai­
res de Bidache. 

Enfin, les apophyses de Castagnède et du Beigmau se présentent comme 
deux lames diapiriques légèrement déversées provenant de la masse extra-
vasée et mises en place lors des déformations tertiaires. 

Flanc nord de l'anticlinal de Saint-Palais 

Le bord sud de la feuille, à l'Ouest du gave d'Oloron, se présente comme 
un monoclinal, vertical à déversé, qui fait affleurer toute la série du Crétacé 
supérieur à l'Albien. Ce monoclinal correspond au flanc nord du vaste anti­
clinal de Saint-Palais, largement développé sur la feuille Mauléon-Licharre. 
En dépit de nombreuses complexités de détail et de plis mineurs très serrés, 
il ne semble pas exister, entre cet anticlinal et les synclinaux éocènes, d'acci­
dent majeur ni de chevauchement. 

Unité de Peyrehorade 

Le bord occidental de la feuille, à l'Ouest du décrochement d'Arrancou— 
Bergouey—Cassaber, a une structure très différente de celle du reste de la 
feuille (fig. 2). 

Synclinal de Cauneille 

L'angle nord-ouest de la feuille est occupé par des affleurements sporadi-
ques de Lutétien supérieur et d'Éocène supérieur s'enfonçant doucement 
vers le Nord. Ces terrains appartiennent au flanc sud d'un vaste synclinal 
développé sur les feuilles Saint-Vincent-de-Tyrosse et Dax. Les sondages de 
Sorde et Cagnotte ont montré que ce synclinal très ample reposait en discor­
dance sur des éléments allochtones à structure complexe. Son bord sud 
paraît bien être jalonné par la discordance du Lutétien supérieur sur les ter­
rains antérieurs (Éocène, Crétacé supérieur, Trias) fortement tectonisés. La 
qualité des affleurements ne permet cependant pas d'affirmer que ce con­
tact ne soit pas repris par une faille (faille de Lahontan). 

Synclinal d'Oeyregave et anticlinal de l'hippodrome de Peyrehorade 

Dans ce compartiment, en direction du Sud, d'amples structures se déve­
loppent dans le Crétacé supérieur et l'Éocène. Le synclinal d'Oeyregave, à 
remplissage paléocène, a toute sa moitié orientale tronquée par le massif 
triasique de Salies. L'anticlinal de l'hippodrome de Peyrehorade, surtout 
bien développé sur la feuille voisine Hasparren, se présente comme un bom­
bement peu accusé dans le Maestrichtien. Il est bordé vers le Sud par un 
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court synclinal, puis par des couches à pendage Nord qui se redressent rapi­
dement. 

Les sondages de Peyrehorade-Cali ont montré ici encore que ces structu­
res reposaient entièrement sur du Trias salifère, et appartenaient aux unités 
allochtones. La série stratigraphique représentée dans cette partie de la 
feuille est caractéristique de la zone sénonienne. 

Écaille d'Arrancou—Bergouey 

La partie méridionale de l'unité de Peyrehorade, sur la feuille Orthez, est 
occupée par une sorte de monoclinal complexe, orienté dans l'ensemble en 
Nord-Sud, avec des pendages vers l'Ouest, et appuyé à l'Est sur le massif 
triasique de Salies. Les terrains qui composent cet ensemble vont du Juras­
sique supérieur au Cénomanien. Nous avons vu ci-dessus que cette struc­
ture pouvait s'interpréter comme le flanc ouest du diapir de Salies, forte­
ment déformé par la tectonique tertiaire. Les terrains qui y affleurent la rat­
tachent à la zone cénomanienne. 

ESQUISSE DE L'HISTOIRE GÉOLOGIQUE 

La complexité stratigraphique et structurale de la feuille Orthez peut se 
synthétiser de façon commode sous la forme d'un déroulement historique 
des événements responsables de cette complexité. Il va de soi qu'une telle 
présentation nécessite à la fois des simplifications presque carricaturales et 
l'utilisation d'hypothèses qui sont loin de faire l'unanimité. Sa principale 
qualité est celle d'un aide mémoire schématique. 

La plate-forme post-hercynienne 

Rien n'est connu de la stratigraphie et de la structure des terrains anté­
rieurs au Trias salifère. On peut cependant, par analogie avec le reste du 
domaine sud-aquitain, admettre qu'après une vigoureuse Orogénèse hercy­
nienne, la pénéplanation permo-triasique a ramené le pays à une géographie 
de plate-forme stable et régulière. Cette plate-forme envahie par la sédimen­
tation triasique va voir s'accumuler une épaisseur importante d'argiles sali-
fères du type Keuper. Elle va être l'objet de la transgression très progressive 
par la mer jurassique. Cette mer, de type épicontinental, dépose, de façon 
assez homogène, une série stratigraphique épaisse qui indique une subsi-
dence régulière équilibrant pratiquement la sédimentation. Il est probable 
que, dès cette époque, la limite entre le bassin et les futures unités allochto­
nes était déjà marquée par des anomalies révélées par les amincissements de 
séries observés sur l'anticlinal de Sainte-Suzanne et dans la coupe du son­
dage Bérenx 1. Le diapir de Salies était peut-être également marqué par une 
intumescence salifère. 

Au Jurassique terminal, la différenciation entre autochtone et allochtone 
est marquée par l'absence totale de Portlandien dans les unités charriées. 
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L'instabilité sédimentaire 

Dès l'aube du Crétacé inférieur, le domaine de la feuille Orthez se diversi­
fie de façon spectaculaire. 

La bordure autochtone du bassin d'Arzacq est le siège d'une subsidence 
et d'une sédimentation très actives pendant tout le « Néocomien » et l'Ap-
tien inférieur, alors que dans les futures unités allochtones la sédimentation 
est plus réduite, moins continue stratigraphiquement et géographiquement. 
La future unité de Sauvelade correspond à une lacune complète du terme de 
base, des amincissements de séries et des lacunes marquent le futur anticli­
nal de Sainte-Suzanne et le diapir de Salies paraît avoir été suffisamment 
actif pour empêcher la sédimentation de le recouvrir. 

Pendant l'Aptien, ce schéma semble se perpétuer dans ses grandes lignes 
mais la différenciation entre autochtone et allochtone s'estompe, alors que 
dans le bassin d'Arzacq lui-même apparaissent des anomalies importantes 
liées au développement de l'anticlinal de Lacq. Cet anticlinal permet le 
développement d'une imposante masse carbonatée de type urgonien. La 
première moitié de la période albienne présente un dispositif probablement 
très semblable, mais difficile à préciser en l'absence de marqueurs stratigra-
phiques. 

Pendant l'Albien supérieur s'opère une profonde réorganisation des aires 
de sédimentation, qui va se prolonger jusqu'au Sénonien inférieur. Trois 
domaines s'individualisent alors. 

A l'extrême Sud-Ouest, dans la zone cénomanienne, se développe une 
profonde fosse qui se remplit rapidement, d'abord de marnes noires puis de 
flysch schisto-gréseux (Flysch de Mixe) ou carbonaté (Calcaires de 
Bidache). La partie médiane, la zone sénonienne, reçoit, sur des épaisseurs 
beaucoup moindres, des sédiments appartenant encore au type flysch. Elle 
est accidentée de vigoureuses anomalies, diapir de Salies, anticlinal de Sain­
te-Suzanne naissant, ride ou talus à l'emplacement de l'unité de Sauvelade. 
La présence presque exclusive de Sénonien supérieur et d'Éocène dans 
cette unité peut s'interpréter comme le résultat d'une profonde érosion 
sous-marine anté-campanienne. Enfin, l'autochtone est devenue une plate­
forme stable à sédimentation néritique dans laquelle l'anticlinal de Lacq 
continue à évoluer. 

Le Sénonien inférieur a les caractères d'une période de transition liée à 
une nouvelle réorganisation. La sédimentation recouvre à peu près tout le 
domaine de la feuille, sous sa forme de calcaire à silex dans l'autochtone et 
de flysch calcaire à silex dans l'allochtone. Cette homogénéité recouvre 
cependant une mobilité marquée, ainsi que l'attestent d'une part la grande 
extravasion du diapir de Salies sur sa bordure orientale, d'autre part le déve­
loppement des nombreuses brèches qui s'intercalent dans la sédimentation 
de l'anticlinal de Sainte-Suzanne et de l'unité de Sauvelade. 

Au Campanien, un nouveau schéma est réalisé. Le rebord de l'autoch­
tone est marqué par un talus qui sépare les flysch des faciès carbonates néri-
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tiques sédimentés sur la plate-forme du bassin d'Arzacq. La zone séno-
nienne est devenue à son tour le siège d'une épaisse sédimentation flysch. 
L'unité de Sauvelade reçoit alors le principal de son matériel ainsi que la 
zone des grands synclinaux. L'anticlinal de Sainte-Suzanne est entièrement 
recouvert par la sédimentation. Le diapir de Salies est lui aussi, au moins en 
grande partie, recouvert. Par contre, l'angle sud-ouest de la feuille, où s'était 
développée la zone cénomanienne, est probablement le siège d'une sédi­
mentation beaucoup plus réduite et même localement d'érosions (maté­
riaux du Crétacé inférieur et du Flysch de Mixe, remaniés dans les micro­
brèches du Sénonien supérieur). Cette restructuration paléogéographique 
se marque par des discordances accentuées du Campanien sur son substra-
tum. 

Ce schéma se maintient pendant tout le Sénonien supérieur, mais tend à 
nouveau à s'homogénéiser à la fin de cette période, comme l'indique la simi­
litude de faciès entre l'Aturien occupant la plate-forme et les Marnes de Nay 
recouvrant le flysch maestrichtien. 

Au Paléocène une nouvelle période d'instabilité, moins vigoureuse que 
les précédentes, permet la renaissance d'un domaine flysch calqué sur celui 
du Sénonien supérieur, mais décalé vers le Nord. Le maximum de dévelop­
pement du flysch paléocène se localise en effet à la charnière entre l'autoch­
tone et l'allochtone, dans l'unité de Sauvelade et le synclinal couché de 
Sordel. 

Ainsi de l'Albien supérieur au Paléocène la sédimentation flysch tend à 
combler des sillons qui se décalent du Sud vers le Nord. 

Dans l'autochtone, la sédimentation se poursuit de manière assez homo­
gène, sauf sur la culmination de l'anticlinal de Lacq où le Paléocène fait 
défaut. 

La mise en place des chevauchements 

Il semble que ce soit au début de l'Yprésien que l'on puisse attribuer le 
début des déformations intenses qui vont aboutir à la tectonique complexe 
décrite ci-dessus. C'est en effet à la base de cet étage qu'apparaissent les pre­
mières discordances angulaires (fig. 1). C'est également entre Paléocène et 
Yprésien que s'intercale l'olistholithe triasique traversé par le sondage 
Bérenx 1. Enfin, sur la structure de Lacq, l'Yprésien repose, par l'intermé­
diaire de brèches monumentales sur un Crétacé supérieur profondément 
érodé. 

Le trait qui va ensuite dominer pendant l'Yprésien et sans doute le Luté­
tien inférieur, sera l'enfoncement rapide de l'autochtone dans l'angle nord-
est de la feuille. 

La faible extension des sédiments yprésiens et lutétiens inférieurs dans 
les unités allochtones ne permet pas de se faire une idée de leur évolution 
pendant cet intervalle. Les déformations qui se développent vers le milieu 
de la période lutétienne vont donner à la structure l'essentiel de ses traits. 
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Une grande discontinuité dextre et chevauchante de direction NW-SE se 
développe à la bordure orientale de la feuille. Elle permet le déplacement 
relatif des unités allochtones vers le Nord-Est, de plusieurs kilomètres, par 
rapport à la bordure du bassin d'Arzacq. Cette déchirure a une composante 
de coulissage vers le Nord et une composante inverse de chevauchement 
vers le Nord-Est. Ainsi s'individualisent le chevauchement de Lagor— 
Orthez, celui de Loubieng—Saint-Boès et le renversement du synclinal 
couché de Bérenx—Sorde. La couverture, entraînée par ce mouvement, 
constitue le bourrelet de Sainte-Suzanne—Bordenave, et une partie de la 
lèvre de l'autochtone est intensément rebroussée. 

L'accident d'Arrancou—Bergouey—Cassaber, profitant de la disconti­
nuité imposée par le diapir de Salies, joue de la même façon dans le sens 
dextre et permet l'avancée relative de l'unité de Peyrehorade par rapport à 
celle de Sainte-Suzanne—Salies. 

Le diapir de Salies, lui, se couche vers le Nord pour se transformer en 
lame chevauchante, en transportant sur sa masse les synclinaux éocènes en 
formation, et ainsi protégés de la déformation. 

Le Lutétien supérieur, au Nord-Ouest de la feuille, voit se poursuivre la 
sédimentation marine, ainsi que l'Éocène supérieur. Mais, le basculement 
d'ensemble du Bassin aquitain fait émerger le secteur oriental de la feuille 
où s'accumulent les conglomérats provenant de la chaîne en formation. 

La sédimentation du Lutétien supérieur vient recouvrir en discordance 
les structures antérieurement développées. L'enfoncement de l'autochtone 
dans la partie nord de la feuille se poursuit rapidement, portant la base du 
Tertiaire à des profondeurs importantes. Probablement pendant le même 
temps, l'avancée des unités allochtones vers le Nord-Est se poursuit, replis­
sant les terrains discordants en un synclinal bordier très couché et donnant 
naissance a l'ample synclinal de Cauneille discordant sur la masse chevau­
chante. Le phénomène, accompagné d'un rejeu de plus en plus cassant de 
l'accident de coulissage d'Arrancou—Bergouey—Cassaber, paraît se pour­
suivre, en se ralentissant progressivement, jusqu'à la fin de l'Oligocène, lui-
même localement recouvert par le chevauchement (Cagnotte). 

A partir du Miocène ne s'observent plus que des déformations mineures, 
probablement uniquement à composante verticale. L'érosion mio-plio-qua-
ternaire n'a pu attaquer que de façon modeste tout l'édifice puisque sa for­
mation n'a jamais donné naissance à un relief, à une orographie marquée. 
Cette absence de reliefs liés à la formation d'un chevauchement important 
est due à l'enfoncement rapide de l'autochtone, contemporain de la progres­
sion vers le Nord-Est de la masse chevauchante. 

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS 

HYDROGÉOLOGIE 

Les renseignements d'ordre hydrogéologique acquis lors des anciens tra­
vaux de forages pétroliers, et plus récents à la suite d'exploration par sonda-
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ges sur quelques secteurs de la carte, ont permis de mettre en évidence plu­
sieurs aquifères contenus dans les formations détritiques du Quaternaire, 
du Tertiaire et les formations carbonatées du Crétacé, du Jurassique et du 
Trias. 

Aquifère des alluvions quaternaires 

Les basses plaines des gaves de Pau et d'Oloron sont constituées par des 
limons sablo-argileux avec présence de nombreux galets. Ils contiennent un 
aquifère superficiel d'importance variable suivant l'épaisseur des alluvions 
et la largeur de la plaine. 

Au Sud-Est de la carte, la plaine du gave de Pau est peu large à l'amont du 
complexe industriel de Lacq et probablement polluée par de multiples rejets 
industriels. Entre Orthez et Puyoô, les alluvions sont pratiquement inexis­
tantes. Au Nord-Ouest, entre Cauneille et Puyoô la plaine s'élargit avec de 
nombreux prélèvements surtout pour l'irrigation. 

Dans la plaine du gave d'Oloron, les alluvions graveleuses sont exploitées 
par des puits pour l'alimentation en eau potable de gros syndicats comme 
ceux du Saleys près de Castagnède (400 à 450 m3/h) et de Sauveterre 
(220 m3/h) et quelques forages pour l'irrigation du maïs. 

En résumé cet aquifère est abondant et permettra de réaliser de nom­
breux projets de captage. 

Aquifères du Pliocène et du Miocène supérieur 

Cet aquifère est constitué par les faluns et sables fauves plus ou moins 
argileux du Pontien à Vindobonien qui ont une grande extension sur les 
coteaux au Nord-Est de la carte, entre les communes d'Ossages, Bonnut et 
Orthez, sur la rive droite du gave de Pau et à l'Est de Castetner en rive 
gauche. 

L'épaisseur de l'aquifère est très variable, avec des caractéristiques 
hydrauliques médiocres. 

De nombreuses sources et suintements en ligne sont visibles à la base de 
ces formations sableuses, en bordure des alluvions sableuses des coteaux. 

De nombreux captages de sources et puits communaux ont intéressé ces 
niveaux. Les débits prélevés sont faibles entre 2 et 15 m3/h au maximum. On 
citera les sources Rebuquet et Casaous, Caseloupoup, Bireloup sur la com­
mune de Saint-Boès et la source Baran sur la commune de Castetner. 

Les eaux de cet aquifère sont peu minéralisées légèrement acides et par­
fois ferrugineuses. 

Aquifères des flyschs du Crétacé supérieur 

On distingue un aquifère dans les flyschs du Crétacé supérieur, constitué 
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de calcaires marneux en dalles intercalés de minces bancs argileux, attribués 
au Sénonien qui affleure entre Bérenx et Lanneplaà sur le flanc sud de l'anti­
clinal de Sainte-Suzanne. 

L'aquifère n'a pas une grande extension, avec une perméabilité de fissu­
res. L'eau a une minéralisation moyenne avec un faciès bicarbonaté-calci-
que. Plusieurs sources émergeant de ce réservoir sont captées, sources Les 
Bains et Broucas sur la commune de Salles-Mongiscard, source Coustau à 
Bérenx. Les débits de ces émergences captées sont faibles entre 5 et 15 m3/h. 

Toujours sur le flanc sud-ouest de l'anticlinal de Sainte-Suzanne, affleure 
un ensemble de formations de type flysch, constitué par des alternances de 
grès roux et de marnes noires attribuées au Turonien. Cet ensemble est fis­
suré et contient un aquifère à perméabilité de fissures. Il est exploité par le 
captage de la source du Gréchez sur la commune de Lanneplaà, avec un 
débit prélevé de 40m3/h. L'eau a une minéralisation moyenne, avec un 
faciès chimique bicarbonaté-calcique. 

Aquifères du Crétacé inférieur 

• Marnes albiennes 

Les affleurements sont visibles au Sud-Ouest de la carte, en rive gauche 
du gave d'Oloron, au droit de l'anticlinal de Saint-Palais. Les formations 
marneuses noires attribuées à l'Albien sont fracturées et contiennent un 
aquifère médiocre alimenté par les précipitations atmosphériques. 

Les eaux circulant dans ces marnes pyritisées sont sulfureuses et ont fait 
l'objet d'une exploitation thermale au début du siècle avec la source Labets 
sur la commune de Labets-Biscay et la source La Mine à Autevielle. Les 
débits d'exploitation étaient peu élevés. La température de la source Labets 
était de 10 °C avec un faciès chimique bicarbonaté-sodique, chloruré. Ces 
sources sont actuellement abandonnées. 

Il faut mentionner au Nord-Est de Baigts-de-Béarn, à 2 km au Sud de 
Saint-Boès, la source minérale de Mounicq, le long de la faille du même 
nom. L'eau sortait des calcaires albiens au contact des argiles du Trias et 
avait un faciès chimique bicarbonaté-calcique, sulfuré, bitumineux, avec 
une température de 13 °C. Cette source, d'un débit relativement faible, a fait 
l'objet d'une exploitation avec mise en bouteille de l'eau et transformation 
du naphte en granules. Actuellement, cette source n'est plus exploitée et a 
été recouverte par un bâtiment. 

• Calcaires aptiens 

Les calcaires aquifères de l'Aptien supérieur à faciès urgonien sont très 
bien connus au Sud-Ouest d'Orthez, où ils affleurent autour de la tête anti­
clinale de Sainte-Suzanne entre Baigts-de-Béarn et Laà-Mondrans. 

Sur la rive gauche du gave de Pau, les calcaires sont bien visibles au droit 
d'une falaise à la base de laquelle émergent de nombreuses sources dont les 
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sources Baure, très connues, car employées autrefois à des fins thermales. 
Le débit de ces sources varie entre 110 et 150 m3/h, avec une température 
plus faible de 12 à 13 °C et des débits très variables suivant les précipitations. 
La minéralisation de ces eaux est élevée, avec un faciès chimique bicarbona-
té-calcique. Actuellement, les sources de Baure sont captées pour l'alimen­
tation de la ville d'Orthez. 

Cet aquifère est également connu autour de Baigts-de-Béarn avec un exu-
toire connue sous le nom de « Puits des Portes » près du barrage EDF sur le 
gave de Pau, et à l'Ouest d'Orthez au lieu-dit Menault où un forage d'eau 
potable a été réalisé. 

Aquifère du Jurassique 

Les formations du Kimméridgien—Séquanien affleurent au cœur de l'an­
ticlinal de Sainte-Suzanne, sur une faible superficie en rive droite du gave de 
Pau. Elles sont largement fissurées, d'après les observations effectuées sur 
les forages pétroliers et peuvent contenir un aquifère. A ce jour, aucune 
observation hydrogéologique n'a prouvé l'existence d'un réservoir. 

Aquifère du Trias 

Dans la série salifère du Trias qui affleure à l'Ouest de la carte, on ren­
contre un aquifère de faible productivité très connu par les sources salées de 
Salies-de-Béarn, d'Oraàs et Baillenx. L'aquifère est en fait constitué de brè­
ches dolomitiques et d'ophites plus ou moins altérées enrobées dans les 
sédiments argilo-salifères du Trias. 

Il est exploité depuis l'Antiquité, au droit de la source de Bayaa et autres 
puits dans la ville de Salies-de-Béarn, pour le chlorure de sodium, puis à par­
tir du XVIIe siècle pour les propriétés thérapeutiques de l'eau salée, réchauf­
fée dans un établissement thermal. 

Actuellement, l'eau est captée par un forage de 190 m de profondeur à 
Oraàs situé à 7 km de Salies-de-Béarn, plus connu sous le nom « Source 
Reine Jeanne ». Le débit d'exploitation est de 2 à 3 m3/h. L'eau est achemi­
née jusqu'à la saline de Salies-de-Béarn pour extraction de sel (NaCl), les 
eaux-mères sont ensuite acheminées sur l'établissement thermal pour ali­
menter des baignoires, douches et piscines. 

Le faciès chimique de l'eau pompée à Oraàs est chloruré-sodique, bromo-
ioduré, magnésien, avec une teneur de NaCl de 256 mg/1 environ. L'eau a 
une température naturelle de 18 °C. 

SUBSTANCES UTILES 

Les marnes du Tertiaire marin et des molasses ont été utilisées avant 1945 
pour l'amendement des sols légers, des sables fauves et des colluvions qua­
ternaires. 
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Les calcaires urgoniens ou albiens sont exploités à Cassaber et à Bergouey 
pour l'enrochement ou la fabrication de concassé. Les calcaires à mélobé-
siées de la carrière d'Arancou, sont utilisés en cimenterie en mélanges avec 
les formations calcaréo-marneuses du Tertiaire de Guiche (feuille Haspar-
ren). 

Le flysch Campanien est utilisé pour la fabrication de la chaux à Orthez. 

Les calcaires de Laà furent exploités comme pierre à bâtir jusqu'en 1925. 
Ces mêmes niveaux sont exploités actuellement sur la commune d'Orriule. 
Il s'agit de calcaire noduleux blanchâtre, à grain moyen avec veinules spathi-
ques, ou compact gris café-au-lait à pâte fine. Sa densité varie suivant les 
bancs, elle se situe en moyenne à 2 700 kg/m3. Il présente une excellente 
résistance à l'écrasement (supérieure à 1000 kg/m3). 

Des amas de gypse important existent dans le Keuper, ils sont exploités 
activement à Carresse-Cassaber. Par le passé il fut extrait en galeries, actuel­
lement il est exploité à ciel ouvert. La production annuelle se situe aux envi­
rons de 135 000 tonnes. 

Les ophites fournissent un granulat concassé de bonne qualité, exploités 
sur la commune de Carresse. 

Les terrasses alluviales récentes font l'objet d'une extraction intense dans 
les vallées des gaves de Pau et d'Oloron. Les exploitations les plus importan­
tes se situent sur les communes de : Lahontan, Bérenx, Puyoô, Carresse. 

LE GISEMENT DE LACQ 

Seule l'extrémité ouest du gisement d'hydrocarbure de Lacq intéresse la 
feuille Orthez, la majeure partie se localise sur la feuille Arthez-de-Béarn. 
Les structures géologiques représentées sur la feuille d'Orthez participent à 
la géométrie de ce gisement. Ceci rajouté à l'importance du gisement de 
Lacq, il nous a semblé nécessaire d'en décrire les grandes lignes. 

Historique de la découverte 

Les méthodes électriques et gravimétriques avaient mis en évidence dans 
la région de Maslacq—Lacq une anomalie sur la bordure sud du bassin d'Ar-
zacq et immédiatement au Nord-Est du grand accident supposé vertical qui 
affectait le flanc nord de l'anticlinal de Sainte-Suzanne, où des indices 
asphaltiques étaient connus. Une première étude sismique entreprise en 
1947-1948, fournissait d'emblée une image correcte de la structure (fig. 3). 

Le sondage Lacq 1 implanté sur celle-ci en octobre 1943, qui avait pour 
objectif les brèches du Crétacé et les dolomies du Jurassique, prévu pour 
aller à 3 000 mètres, touchait le Sénonien inférieur imprégné d'huile entre 
640 et 645 mètres, et était mis en production le 15 janvier 1950 avec un débit 
potentiel de 30 rnVjour. 



Le forage Lacq3 avait pour objectif l'exploitation profonde. Au mois de 
décembre 1951, il entrait en éruption libre après avoir traversé 100 mètres de 
calcaires néocomiens, créant de vives inquiétudes dans la région. En débi­
tant une dizaine de millions de m3 pendant la durée de l'instrumentation, 
Lacq 3 avait révélé l'existence d'une énorme réserve de gaz. Toutefois, l'ef­
fet corrosif puissant du H2S sur les garnitures, les tubes et les vannes, posait 
des problèmes techniques complexes, interdisant l'exploitation commer­
ciale. 

Un acier spécial fut mis au point, capable de résister à la corrosion du gaz 
sous forte pression et haute température, ouvrant la voie à l'exploitation du 
gisement 4 ans après sa découverte. 

Le gisement d'huile de Lacq-supérieur 

L'huile de Lacq-supérieur se trouve dans les calcaires plus ou moins dolo-
mitisés du Sénonien inférieur. Le gisement occupe une culmination du toit 
du Crétacé, qui s'est marquée lors du dépôt de l'Éocène marin au Nord-Est 
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d'une paléostructure anté-tertiaire caractérisée par une érosion d'une partie 
du Crétacé supérieur. Il faut admettre que la mise en place de l'huile s'est 
effectuée postérieurement au dépôt de l'Éocène inférieur. 

Le champ est orienté suivant une direction NW—SE et sa superficie est 
d'environ 6 km2. Le sommet du magasin se trouve à la cote —495, le plan 
d'eau initial dans la matrice étant situé sensiblement à —620. La hauteur 
imprégnée est de l'ordre de 130 mètres. 

Deux zones peuvent être individualisées dans le réservoir : 

— une zone centrale calcaréo-dolomitique, présentant des caractéristiques 
de matrice médiocre (porosité 11 % en moyenne, perméabilité 0,1 à 1 mdy) ; 

— une zone périphérique où le Sénonien est essentiellement calcaire, la 
porosité matricielle est bonne (20 %), mais la perméabilité est faible (3 à 
5 mdy). 

L'huile est noire, asphaltique, lourde et très visqueuse. Elle est chimique­
ment mixte et contient en poids 3,7 à 4,6% de soufre et 11 à 16% d'asphalè-
nes. L'eau du gisement est de type sulfatée sodique, peu saline (teneur en 
chlorure de sodium: 4,8g/litre). On admet actuellement que l'huile de 
Lacq-supérieur est d'origine barrémienne. 

En fin 1988, la production cumulée est de 3 782 000 tonnes. Le taux de 
récupération a été nettement amélioré par l'injection de vapeur et la réalisa­
tion de forages horizontaix; 114 puits avaient été forés en 1988. 

Le gisement de gaz de Lacq-profond 

La structure profonde de Lacq dessine grossièrement une ellipse de 15 km 
de long et de 9 km de large et sa superficie est de l'ordre de 100 km2. Son 
flanc nord est régulier, alors que son flanc sud s'enfonce rapidement sous le 
Front nord-pyrénéen. 

Le toit du Néocomien culmine à la cote 3 100 et la fermeture, prouvée par 
sondages, est supérieure à 1400 mètres. Le réservoir imprégné, qui a une 
épaisseur de près de 500 mètres, englobe le Néocomien, le Valanginien, le 
Purbeckien, le Portlandien et une partie du Kimméridgien. Le gisement 
n'est pas limité par un plan d'eau mais par la disparition des faciès poreux. 

La couverture est assurée par l'épaisseur sériée des Marnes de Sainte-
Suzanne de l'Aptien inférieur. 

Du point de vue pétrophysique, le réservoir peut être divisé en deux par­
ties: 

— une partie supérieure calcaire de 200 à 300 mètres d'épaisseur, compre­
nant le Néocomien et le Valanginien. Elle présente une porosité matricielle 
très faible (inférieure à 1 %), sauf dans un intervalle au toit du Valanginien 
où la porosité moyenne est de l'ordre de 5 à 6 %. La perméabilité de matrice 
est également infime (inférieure à 0,1 millidarcy). Un réseau important de 
petites fissures et la pression très élevée du gisement expliquent cependant 
que du gaz ait pu s'accumuler dans une telle roche ; 
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— une partie inférieure dolomitique avec épisodes argilo-gréseux et assises 
calcaires peu perméables, de 150 à 200 mètres d'épaisseur, allant du toit Pur-
beckien au Portlandien, constitue le réservoir proprement dit. La valeur 
moyenne de la porosité est de 5 à 6 % dans les 100 mètres supérieurs de cette 
zone, mais la perméabilité matricielle reste faible (de 0,1 à quelques milli-

v darcy), toutefois, elle est améliorée par la présence de nombreuses grosses 
fissures. 

Dans les conditions de fond (pulsion initiale 680 kg/cm2 à 4 000 et tempé­
rature de 130 °C), le gaz de Lacq est à l'état monophasique. Au début de l'ex­
ploitation du champ, une détente avec séparation était effectuée à chaque 
tête de puits et l'on obtenait : 

— une phase gazeuse dont la composition est la suivante : H2S, 15,2 % ; C02, 
9,6 % ; méthane, 78 % ; homologues supérieurs, 4,2 % ; 
— une phase liquide comprenant de l'eau chargée en H2S et un condensât 
constitué en grande partie par la fraction lourde des hydrocarbures. 

La gazoline est jaune, limpide, aromatique et sulfurée, sa densité est de 
0,825 à 15 °C. 

Actuellement le gaz est détendu environ à 100 kg/cm2 en tête de puits et 
envoyé à l'usine pour séparation et traitement. 

Le gaz a la composition suivante : 

Cl 68,80% C6 0,79% 

C2 2,30% H2S 16,0 % 

C3 0,30% C02 9,8 % 

C4 0,60% N2 0,01 

C5 0,20% 

Teneur en condensât 41,5 g/m3 

Teneur en soufre 214,8 g/m3 

La production cumulée étant de 205 milliards de m3 en fin 1988, compte 
tenu de la profondeur du gisement, de la nature acide du gaz, on considère 
que 80 % des réserves en place, soit 250 milliards de m3, seront récupérés. Ce 
chiffre n'a rien d'absolu et est susceptible d'être modifié en fonction des 
conditions techniques et économiques qui régneront lorsque le champ sera 
proche de son déclin. 

En 1988 la production du gisement était assurée par 21 puits. La produc­
tion journalière, qui était de l'ordre de 20 millions de m3 /jour en vitesse de 
croisière, n'était plus que de 3 millions de m3 /jour en 1977. 

Le gaz renferme une forte proportion d'H2S. Les réserves de soufre en 
place font de Lacq le plus important gisement mondial de soufre, et de la 
France le troisième producteur du monde occidental. 
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DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE 

SITES CLASSIQUES ET ITINÉRAIRES 

On trouvera des renseignements complémentaires et en particulier un iti­
néraire dans le guide géologique régional: Pyrénées occidentales, 
Béarn, Pays Basque, par A. Debourle et R. Delofïre, Masson éd., 1976 ; iti­
néraire 7 : d'Orthez à Salies-de-Béarn et Peyrehorade. 
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COUPES RÉSUMÉES DES SONDAGES CITÉS DANS LE TEXTE

Nom Berenx 1 (Bex. 11 Lacq 114 Lacq 116 Lacq 301 Peyreho-
du sondage

Ch 1 Ch 2 A (La.114) (La.116) (La.3DI) rade(Pca.3

N° SGN 1003-2-4 1004-5-31 1003-8-13 1004-5-70 1003-1- 3

X 335,910 355,200 351,885 356,290 324,10
Y 137,536 131,640 130,855 129,050 140,80
z 133 83 202 89 30

Miocène Mi Mi 25

Oiigocène Mi Mi Mi

Éocène sup. Mi Mi Mi

Éocène moy. 544 Mi ~
Éocène inf. 4082 4350 708 436 282

Paléocène ~~~~~
~énonien sup. 0 3921 ~ 832 671 602 22

Sénonien in!.
1140 ~ 4969 1034 761 679 ~. Cénomanien

Albien 1189 3827 ~ 1374 1025 973 ~
Aptien sup. 2096 5266 Sc 2712 2347 ~
Aptien inf. 2327 5358 3384 3095 2685 ~
Barrémien 2355 5734* 4070 4276 3349 ~
Néocomien~ 4422 4972 3677 ~

Portiandien à
~ 4486 5085 3712 VKim. sup.

Kim. inf. 2548 4490* 5093* 3811 ~
Oxfordien sup. 2718 4278 ~
Oxfordien inf.

2725 4478 Vet Dogger

Lias sup. ~ 4710 ~
Lias inf. 2756 4810 ~

Trias 2827 4904 ?* 62*

Profondeur
5885 4587 5240 4974 81finale

Les cotes données correspondent au toit de la formation.

Ch : compartiment charrié; A: «autochtone» ; Mi : molasse indifférenciée

Sc : série compréhensive; Z lacune; *:formation dans laquelle le forage

s'est arrêté.
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COUPES RÉSUMÉES DES SONDAGES (suite)

Sainte Suzanne 101

Nom
Orthez 102 (Ort. 102) (Sse 101)

du sondage Ch 1 Ch 2 Ch 3 A Ch A

N' SGN 1003-3-4 1003-8-7

X 341,930 345,715

Y 135,305 132,865
z 165 108

Miocène

Oligocène

Éocène sup.

Éocène moy.

Éocène inf.

Paléocène

Sénonien sup. 20 4347 4474 4680

Sénonien inf.
260 / ~~à Cénomanien

Albien 1383 ~~ 4717 3128

Aptien sup. 2428 ~ 4483 5095' 13 3178

Aptien inf. 2948 4395 214 4772'

Barrémien 3296 4404 600

Néocomien ~ ~
Portlandien à~ /Kim. sup.

Kim. inf. 3488 813

Oxfordien sup. 3847 1466

Oxfordien inf.
4051 1866et Dogger

Lias sup. 4144 2208

Lias inf. 4234 2283

Trias 2469

Profondeur
5489 5362finale
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COUPES RÉSUMÉES DES SONDAGES (suite)

Nom Sainte-Suzanne 3 (Sse. 3)

du sondage Ch 1 Ch 2 Ch 3 Ch 4 Ch 5 A

N° SGN 1003-3-2

x 344,858
y 136,924
z 68

Miocène

Oligocène

Éocène sup.

Éocène moy.

Éocène inf.

Paléocène 2445

Sénonien sup. 2055 ~
Sénonien in!. / ~ 2562à Cénomanien

Albien 1685 ~ 3417*

Aptien sup. 1130 2244

Aptien inf. 1105 2135

Barrémien 16 1093

Néocomien ~
Portlandien à
~Kim. sup.

Kim. inf. 29

Oxfordien sup. 216 484

Oxfordien inf.
251 540 963et Dogger

Lias sup. 289 675 ~
Lias inf. 343 803 1038

Trias

Profondeur
finale 3506
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COUPES RÉSUMÉES DES SONDAGES (suite)

Salles 1 Salles 2 Salles-Ethylène 1
Nom (Set. 1)

du sondage
Ch A Ch A Ch A

N' SGN 1003-6-3 1003-6-5 1003-2-7

x 335,162 355,150 331.849

Y 133,448 134,400 135,883
z 135 40 59

Miocène

Oligocène

Éocène sup.

Éocène moy.

Éocène inf.

Paléocène

Sénonien sup. 0 0

Sénonien inf.
667 875 146 618 777'à Cénomanien

Albien ~ 1154 ~ 862'

Aptien sup. ~ Sc ~
Aptien inf. ~ 2339 ~
Barrémien ~ 2834 ~
Néocomien ~~~

Portlandien à
~~~Kim. sup.

Kim. inf. ~ 3126' ~
Oxfordien sup.~ ~
Oxfordien inf.
~ ~et Dogger

Lias sup. ~ ~
Lias inf. ~ ~

Trias 749 259 40

Profondeur
3420 1531 794finale



- 53-

COUPES RÉSUMÉES DES SONDAGES (suite)

Sorde 1 Sauvelade 101
Nom (Sa. 1) (Sv. 101)

du sondage
Ch 1 Ch 2 Ch 3 A Ch A

N' SGN 1003-1-4 1003-8-11

x 325,235 351,134
Y 142,665 129,923
z 19 92

Miocène

Oligocène

Éocène sup.

Éocène moy. 0

Éocène inf. 405 1450 2050 2500 307

Paléocène 512? 1567 1671 2838 ~
Sénonien sup. 524 1593 3455 10 451

Sénonien inf.~ 4061' 507à Cénomanien

Albien' ------ 782

Aptien sup. ~ 2690

Aptien inf. ~ 3209'

Barrémien ------Néocomien

------Portlandien à~Kim. sup.

Kim. inf. ------Oxfordien sup.~
Oxfordien inf.
~et Dogger

Lias sup.

------Lias inf.

------Trias 528

Profondeur
finale 4365 3927
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DOCUMENTS ET COLLECTIONS CONSULTABLES 

La Banque des données du sous-sol du BRGM détient l'inventaire des 
sondages et autres travaux souterrains exécutés dans le périmètre de la 
feuille et archive régulièrement les nouveaux travaux. Les documents peu­
vent être consultés soit au Service géologique régional Aquitaine, avenue 
du Docteur Schweitzer, 33600 Pessac, soit au BRGM, Maison de la Géolo­
gie, 77, rue Claude Bernard, 75005 Paris. 
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